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RÉSUMÉ 
Ce rapport traite des résultats d'un levé géologique réalisé au cours de l'été 2002 dans la région du lac à l'Eau Claire (SNRC 34B et 

34C) à l'échelle de 1 : 250 000. Cette région est située dans le Grand-Nord québécois, plus précisément dans le secteur du village 
d'Umiujaq. Les roches de la région sont principalement d'âge Archéen à l'exception de : 1) quelques dykes de diabase protérozoïques; 
2) d'une séquence de roches volcano-sédimentaires d'âge Protérozoïque, les groupes de Richmond Gulf et de Nastapoka, qui repose en 
discordance sur les roches archéennes dans la partie ouest de la région et 3) des roches résultant d'un impact météoritique d'âge 
Pennsylvanien localisées sur les îles du lac à l'Eau Claire. La majorité des unités archéennes sont constituées de roches intrusives 
comprenant principalement des tonalites, des granites et granodiorites, des roches felsiques à clinopyroxène et orthopyroxène ainsi que 
des roches maliques et ultramafiques. Les roches intrusives contiennent localement des lambeaux de roches volcano-sédimentaires de 
faible étendue appartenant au Complexe de Melvin. Les tonalites appartiennent à deux unités : la Suite de Fayard, constituée de 
leucotonalite à biotite, et la Suite de Coursolles, composée de diorite et de tonalite à biotite-hornblende. Les granites et granodiorites sont 
représentés par la Suite de Desbergères qui comprend une unité de granodiorite à biotite-hornblende et une unité de granite-granodiorite 
à biotite. Le Complexe de Loups Marins se compose de tonalite et de granodiorite à clinopyroxène et de roches à orthopyroxène 
comprenant surtout des enderbites. Des petites intrusions massives de gabbro, de gabbronorite et de roches ultramafiques, appartenant à 
la Suite de Qullinaaraaluk, sont distribuées un peu partout dans la région. Enfin, une intrusion de syénite à néphéline, la Syénite de 
Bourdet, constitue l'unité archéenne la plus jeune de la région (2675 ±1 Ma). 

L'étude structurale de la région a permis de reconnaître cinq phases de déformation ductiles et cassantes (Dl à D5). La phase Dl a été 
observée uniquement dans les enclaves et les lambeaux de roches supracrustales. La phase D2 est à l'origine de la fabrique S2, la plus 
pénétrative, responsable de l'attitude du grain structural régional WNW-ESE à NW-SE. La phase D3, très peu développée, est représentée 
par quelques plis NE-SW observés localement. La phase D4 a produit les zones de cisaillement ductiles E-W à ESE-WNW dont les 
principales sont concentrées le long de la Zone de déformation de Nastapoca. Finalement, la phase D5 est responsable du développement 
d'un réseau de failles cassantes E-W relié à la formation du Graben de Richmond Gulf. 

Les principaux travaux antérieurs de prospection et d'exploration minière de la région ont été réalisés dans les séquences de roches 
protérozoïques du secteur du lac Guillaume-Delisle. On y trouve des indices de Pb-Zn-Ag de type Mississippi-Valley contenus dans un 
horizon de calcaire stromatolitique du Groupe de Nastapoka ainsi que des indices de Cu-Ag associés aux roches volcaniques du Groupe 
de Richmond Gulf. Ces derniers montrent les caractéristiques des gîtes de cuivre contenus dans les lits rouges (redbeds). Les intrusions de 
composition malique à ultramafique de la Suite de Qullinaaraaluk offrent un potentiel intéressant pour la découverte de minéralisations en 
Ni-Cu-EGP. Deux nouveaux indices sont localisés dans la région du lac à l'Eau Claire : l'indice Flipper (1,0 % Cu, 1,3 % Ni, 200 ppb 
EGP et 149 ppb Au) et l'indice Ni Dance (1,0 % Cu, 2,5 g/t EGP et 295 ppb Au). Enfin, la Zone structurale du Golfe de Richmond 
représente un environnement de graben dans lequel se sont déposées les roches protérozoïques de la région du lac Guillaume-Delisle. 
Cette zone de faiblesse structurale est représentée par des failles en extension pouvant avoir servi de canalisation à la montée de magma 
issu de grandes profondeurs et, de ce fait, constitue une zone intéressante pour l'exploration du diamant. 

I. Géologie Québec (MRNFP) 
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INTRODUCTION 

Les travaux réalisés au cours de l'été 2002 s'intègrent 
dans le cadre du projet Grand-Nord amorcé en 1997 par le 
ministère des Ressources naturelles du Québec (MRN). Ce 
projet vise à dresser un cadre géologique régional à l'échelle 
de 1:250 000, à acquérir de nouvelles connaissances géo- 

scientifiques et à favoriser l'exploration minière sur un 
vaste territoire peu connu situé au nord du 55' parallèle. 
Un nouveau levé géologique, effectué dans la région du lac 
à l'Eau Claire, couvre les feuillets SNRC 34B et 34C 
(figure 1). Ce levé fait suite aux travaux qui ont été réalisés 
à l'est dans la région des lacs des Loups Marins (SNRC 
34A; Gosselin et al., 2001) et au sud-est dans la région du 
lac Bienville (SNRC 33P; Gosselin et al., 2002). II se situe 
également dans le prolongement structural et aéromagnétique 
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FIGURE 1- Localisation de la région étudiée et des projets récents de cartographie 
géologique dans le Grand-Nord québécois ainsi que des subdivisions lithotectoniques du 
nord-est de la Province du Supérieur (modifiée de Card et Ciesielski, 1986 et de Percival 
et al., 1992, 1997b). 
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de la région de la rivière Innuksuac (SNRC 34K et 34L; 
Simard et al., 2003) située plus au nord (figure 1). Les 
travaux de cartographie ont permis d'établir les contextes 
lithostratigraphique, structural et métallogénique de ces 
régions. Ils amènent aussi des éléments nouveaux permet-
tant de mieux définir le secteur ouest du Grand-Nord qué-
bécois qui correspond en partie à la Sous-province de 
Bienville et au Domaine de Tikkerutuk de la Sous-province 
de Minto (figure 1; Card et Ciesielski, 1986; Percival 
etal., 1991, 1992). 

Localisation et accès 

La région du lac à l'Eau Claire est située en bordure de la 
Baie d'Hudson, dans la partie sud-ouest du Nunavik 
(figure 1). Elle correspond aux feuillets SNRC 34B et 34C, 
limités par les latitudes 56°00' et 57°00' nord et les longi-
tudes 74°00' et 76°45' ouest. Sa superficie est d'environ 
17 000 km'. Le centre de la région se situe à environ 80 km 
à l'est du village d'Umiujaq qui est localisé sur la côte de la 
Baie d'Hudson (figure 1). Plusieurs lacs rendent les diffé-
rentes parties de la région accessibles par hydravion à 
partir des bases localisées près de LG-4 et près du réservoir 
Caniapiscau (lac Pau), situées respectivement à environ 
250 km au sud et 300 km au sud-est. La plupart des lacs de 
la région sont libres de glace à partir de la mi-juin. Il existe 
également des pistes d'atterrissage pour les avions à décol-
lage court (type Twin Otter) à quelques endroits dans la 
région étudiée ainsi qu'un aéroport à Umiujaq. 

Parc et réserve à l'État 

Près de la moitié de la superficie de la région étudiée est 
occupée par le parc national projeté des lacs Guillaume-
Delisle et à l'Eau Claire et par une réserve à I'État (voir 
figure 8, chapitre Géologie économique). Le parc projeté 
englobe le lac à l'Eau Claire et le lac Guillaume-Delisle 
ainsi que tout le secteur compris entre ces deux lacs. Cette 
zone est soustraite au jalonnement, à la désignation sur 
carte ainsi qu'à l'exploration et à l'exploitation minière. La 
réserve à l'État occupe une superficie importante au sud du 
parc projeté des lacs Guillaume-Delisle et à l'Eau Claire 
(figure 8). Ce secteur demeure ouvert à l'exploration minière 
sous certaines conditions. 

Méthodologie 

Les travaux de terrain ont été réalisés par une équipe de 
sept géologues et se sont échelonnés sur une période de 11 
semaines entre le début juin et la fin août 2002. Les équipes 
de cartographie, chacune composée d'un géologue et d'un 
assistant, étaient positionnées sur le terrain par hélicoptère 
à partir du camp de base situé le long de la rivière Nastapoca, 
dans la partie nord-ouest de la région. Les cheminements, 
d'une longueur variant entre 8 et 12 km, étaient espacés de 
4 à 10 km selon la complexité de la géologie et de la  

densité des affleurements. En moyenne, une douzaine de 
cheminements ont été réalisés par feuillet SNRC au 
1 : 50 000. Des levés ponctuels par hélicoptère ont permis 
de compléter la couverture cartographique. Plusieurs 
échantillons représentatifs des diverses unités lithologiques 
et des zones minéralisées ont servi à l'analyse géochimique, 
à la mesure de la susceptibilité magnétique et à la confection 
de lames minces. Six échantillons ont été prélevés pour fin 
d'analyse géochronologique. Ces échantillons ont été traités 
par Jean David (Géologie Québec) au centre de recherche 
du GEOTOP de l'Université du Québec à Montréal. Les 
cartes géologiques, les données de terrain qui s'y rattachent 
ainsi que les résultats des analyses géochimiques ont été 
intégrés au système d'information géominière (SIGEOM) 
du ministère des Ressources naturelles, de la Faune et des 
Parcs du Québec. 

Le projet de cartographie du lac à l'Eau Claire a été 
réalisé par le Ministère des Ressources naturelles du 
Québec (MRN). Cet organisme a été renommé Ministère 
des Ressources naturelles, de la Faune et des Parcs (MRNFP) 
en avril 2003. Pour éviter toute confusion, ces deux minis-
tères seront identifiés sous le nom de « Ministère » dans la 
suite de ce rapport. 

Travaux antérieurs 

Les premiers travaux géologiques effectués dans la 
région du lac à l'Eau Claire ont été réalisés par Low (1902) 
et Leith (1910) sur les séquences de roches protérozoïques 
du Graben de Richmond Gulf localisées dans le secteur du 
lac Guillaume-Delisle, près de la Baie d'Hudson. Les uni-
tés protérozoïques de ce secteur ont à nouveau fait l'objet 
d'études de 1977 à 1981 par Chandler (1988) qui en a 
réalisé la cartographie à l'échelle de 1 : 100 000. Kranck 
et Sinclair (1963) et Bostock (1969) ont cartographié les 
affleurements des îles du lac à l'Eau Claire (section ouest) 
en les décrivant comme des séquences volcaniques. Dence 
(1964) a cependant rapporté la présence de maskelynite 
(plagioclase vitrifié par métamorphisme de choc) et de 
« shatter cones » sur ces îles, reliant ainsi ces roches à un 
impact météoritique. Ces roches ont par la suite fait l'objet 
de divers travaux entre 1965 et 1981 (Dence et al., 1965; 
Simonds et al., 1978; Phinney et al., 1978; Reimold et al., 
1981). Enfin, Rondot et al. (1993) ont effectué une carto-
graphie détaillée des séquences d'impact d'âge Pennsylvanien 
localisées sur les îles du lac à l'Eau Claire. 

Un levé géologique de reconnaissance à l'échelle du 
1 : 1 000 000 (Stevenson, 1968) et des levés aéroma-
gnétiques (Dion et Lefebvre, 2000) et gravimétriques 
(Commission Géologique du Canada, 1994) régionaux cou-
vrent l'ensemble de la région étudiée. Ces différents levés 
ont permis d'acquérir une base de données géoscientifiques 
pour l'ensemble du nord-est de la Province du Supérieur. 
Au cours des années 90, la Commission géologique du 
Canada a effectué un levé géologique à l'échelle de 1 : 500 000 
le long de la rivière aux Feuilles (Percival et Card, 1994) et 
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trois levés géologiques à l'échelle de 1 : 250 000 dans trois 
régions situées plus au nord (Percival et al., 1995a, 1996a, 
1997a; figure 1). Ces travaux ont mené à la subdivision de 
la Sous-province de Minto en différents domaines. La 
Commission Géologique du Canada a aussi réalisé des tra-
vaux dans les secteurs de Kuujjuarapik, du lac à l'Eau Claire 
et du lac Bienville (Ciesielski, 2000), permettant de décrire 
la géologie et la lithogéochimie de la partie orientale de la 
Sous-province de Bienville. En 1997, le projet Grand-
Nord de Géologie Québec a débuté par un vaste levé de 
géochimie des sédiments de fonds de lacs (MRN, 1998) et 
s'est poursuivi, depuis 1998, par 19 nouveaux levés géolo-
giques à l'échelle du 1 : 250 000 réalisés sur l'ensemble de 
la partie nord-est de la Province du Supérieur (figure 1). 

Les principaux travaux de prospection et d'exploration 
minière ont été réalisés dans les séquences protérozoïques 
localisées dans la partie ouest de la région. Les premiers 
dépôts de Pb-Zn contenus dans des roches carbonatées ont 
été trouvés au milieu du 18' siècle. La compagnie Gulf 
Lead Mines y a effectué plusieurs travaux de 1946 à 1949 
qui ont permis de délimiter trois gisements totalisant 
900 000 t (Robinson, 1950). Ces minéralisations Pb-Zn 
ont été décrites par Harwood (1949) et Parks (1949) dans 
le cadre de projets de maîtrise. L'un de ces gîtes, le dépôt 
du Lac Monte, est localisé dans la région étudiée. Par la 
suite, ces trois gisements ont fait l'objet de travaux d'exploration 
par les compagnies Mokta (Velaine, 1965) et Penarroya 
(Darcy, 1968). De 1977 à 1979, la compagnie Uranerz 
(Madon, 1980) a réalisé plusieurs campagnes d'explora-
tion aéroportées et au sol visant la découverte de gisements 
uranifères. Enfin, le Ministère a réalisé, au cours de l'été 
2002, une étude des minéralisations Cu-Ag associées aux 
roches volcaniques protérozoïques du secteur du lac 
Guillaume-Delisle (Labbé et Lacoste, en préparation). 
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GÉOLOGIE RÉGIONALE 

Le nord-est de la Province du Supérieur est composé 
principalement de roches archéennes plutoniques variées 
dans lesquelles se trouvent des reliques de roches supra-
crustales déformées et métamorphisées. Les roches pluto-
niques sont constituées en bonne partie d'intrusions de la 
suite TTG (tonalite-trondjhémite-granodiorite) qui se sont 
mises en place à différentes époques (2883-2690 Ma). Ces 
roches correspondent en général à des unités de faible 
magnétisme. Elles encaissent des lambeaux démembrés de 
roches volcano-sédimentaires, espacés de plusieurs dizai-
nes de kilomètres, qui témoignent de différents épisodes de 
volcanismes successifs (3,8-2,7 Ga). Les assemblages 
minéralogiques observés dans ces différentes roches mon-
trent qu'elles ont subi un métamorphisme variant du faciès 
des amphibolites à celui des granulites. Les TTG sont 
recoupées par des masses volumineuses de granite et de 
granodiorite (2,73-2,70 Ga) reliées à un magmatisme 
potassique important généré par un épisode de fusion 
intracrustale. Parallèlement à ce magmatisme potassique, 
on observe la mise en place d'intrusions à orthopyroxène 
dont les magmas, pauvres en potasse, ont produit principa-
lement des roches de composition enderbitique. Ces roches 
à orthopyroxène coïncident généralement avec de vastes 
anomalies aéromagnétiques positives. Le nord-est du 
Supérieur se caractérise par un grain structural régional 
orienté NNW-SSE marqué par des anomalies aéromagnéti-
ques à relief accentué (Card et Ciesielski, 1986; Percival 
et al., 1992). À plusieurs endroits, le craton archéen de la 
partie nord-est du Supérieur est bordé par des séquences de 
roches protérozoïques. Ces roches protérozoïques appar-
tiennent à la Fosse du Labrador, à l'est, à la Fosse de 
l'Ungava, au nord, et aux groupes de Hopewell, de 
Nastapoka et de Richmond Gulf, à l'ouest, en bordure de la 
Baie d'Hudson. Les séquences protérozoïques sont en 
contact de faille ou reposent en discordance angulaire sur 
le socle archéen. 
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Subdivisions lithotectoniques 

La subdivision du nord-est de la Province du Supérieur 
en différents domaines lithotectoniques a été proposée par 
Card et Ciesielski (1986) et Percival et al. (1992; 1997b) 
d'après des critères aéromagnétiques, lithologiques et struc-
turaux (figure 1). Les travaux de Percival et al. (1990, 
1991), le long de la rivière aux Feuilles, ont mené à la 
définition des domaines d'Inukjuak, de Tikkerutuk, du lac 
Minto, de Goudalie, d'Utsalik et de Douglas Harbour à 
l'intérieur de la Sous-province de Minto. La poursuite des 
travaux vers le nord (Percival et al., 1995b, 1996b, 1997b) 
a permis de circonscrire les domaines de Philpot, de 
Qalluviartuuq et de Lepelle. Subséquemment, les limites 
de tous ces domaines ont été extrapolées à l'ensemble du 
territoire en se basant sur le prolongement des différentes 
anomalies aéromagnétiques. Ces domaines peuvent s'éten-
dre sur plusieurs centaines de kilomètres parallèlement au 
grain structural orienté NW-SE. Plus au sud, Ciesielski 
(1998, 2000) a proposé de déplacer vers le sud la limite 
établie par Card et Ciesielski (1986) entre les sous-
provinces de Bienville et de Minto en se basant principale-
ment sur les contrastes magnétiques. 

Les travaux récents réalisés par le Ministère ont toute-
fois soulevé plusieurs problèmes concernant les limites et 
les relations entre ces grands ensembles lithotectoniques. 
Ces contacts demeurent incertains en raison principale-
ment de l'absence de limite structurale observable sur le 
terrain et de la présence de nombreuses suites intrusives 
qui traversent les limites entre les domaines. Selon les 
subdivisions lithotectoniques définies par Card et Ciesielski 
(1986) et Percival et al. (1992 et 1997b), la région du lac à 
l'Eau Claire (SNRC 34B-34C) est localisée dans la Sous-
province de Bienville, tout juste dans le prolongement sud 
du Domaine de Tikkerutuk (figure 1). Les données 
recueillies plus au nord dans les régions de la rivière 
Innuksuac (Simard et al, 2003) et du lac Vernon (Parent 
et al., 2002a), et plus à l'est dans celle des lacs des Loups 
Marins (Gosselin et al., 2001) suggèrent que le Domaine 
de Tikkerutuk pourrait se prolonger vers le sud-est jusque 
dans la région des lacs des Loups Marins. De plus, la limite 
entre les sous-provinces de Bienville et de Minto n'a pas 
été reconnue sur le terrain lors de ces travaux. L'hypothèse 
d'une continuité entre le Domaine de Tikkerutuk et la 
Sous-province de Bienville, avancée par Hocq (1994), a 
alors été envisagée (Simard et al., 2003). Toutefois, les 
résultats de nos travaux, réalisés au cours de l'été 2002, 
démontrent qu'il existe effectivement des différences litho-
logiques entre les parties nord et sud de la région du lac à 
l'Eau Claire (SNRC 34B-34C). La partie nord est caracté-
risée par une quantité importante d'unités tonalitiques alors 
que la partie sud est dominée par des unités plus potassi-
ques représentées par des granodiorites et des granites. La 
limite entre les deux secteurs correspond à une zone de 
déformation régionale majeure, la Zone de déformation de 
Nastapoca, qui traverse toute la région du lac à l'Eau  

Claire selon une orientation NW-SE à E-W. Cette zone de 
déformation correspond en gros à la limite proposée par 
Ciesielski (1998) entre le NW de la Sous-province de 
Bienville et le SW de la Sous-province de Minto. 

LITHOSTRATIGRAPHIE 

La région du lac à l'Eau Claire (SNRC 34B-34C) se 
compose principalement d'unités intrusives et volcano-
sédimentaires d'âge Archéen recoupées par des dykes étroits 
de diabase d'âge Protérozoïque. Elle comprend aussi des 
unités protérozoïques sédimentaires et volcaniques dans le 
secteur du lac Guillaume-Delisle à l'extrémité ouest de la 
région. Toutefois, ces dernières n'ont pas fait l'objet de 
travaux détaillés lors de ce levé géologique et leur 
description sommaire est tirée des travaux de Chandler 
(1988). Les roches archéennes de la région ont été groupées 
en suites lithodémiques et en complexes selon les normes 
du Code stratigraphique nord-américain (MER, 1986). La 
nomenclature stratigraphique des roches archéennes a été 
établie, autant que possible, en se référant à celle définie 
dans les régions adjacentes lors des récents levés de 
cartographie régionale (Gosselin et Simard, 2000; Gosselin 
et al., 2001; Simard et al., 2001; Gosselin et al., 2002). La 
figure 2 et les deux cartes géologiques hors texte qui 
accompagnent ce rapport présentent l'ensemble des unités 
observées dans la région du lac à l'Eau Claire (SNRC 34B-
34C). L'ordre stratigraphique a été établi à partir des données 
provenant des récents levés géologiques, des relations de 
recoupement observées sur le terrain et des âges U-Pb 
disponibles lors de la rédaction de ce rapport. 

Archéen 

Complexe de Melvin (nouvelle unité, Amel) 

Les roches volcano-sédimentaires de la région ont été 
regroupées à l'intérieur d'une nouvelle unité, le Complexe 
de Melvin (Amel). Elles forment des lambeaux d'exten-
sion restreinte localisés, pour la plupart, à l'intérieur ou au 
nord de la Zone de déformation de Nastapoca (figure 2). Le 
Complexe de Melvin a été divisé en quatre sous-unités en 
fonction des lithologies dominantes : 1) roches volcani-
ques felsiques (Amell); 2) amphibolites (Amel2); 3) para-
gneiss (Amel3); et 4) diorite et gabbro à texture granoblas-
tique (Ame14). 

Roches volcaniques felsiques (Amell) 

Des roches volcaniques felsiques ont été observées à 
deux endroits. Elles forment une ceinture de 25 km de 
longueur par 2 km de largeur (Ceinture de Natwakupaw), 
localisée dans la partie centre-nord de la région, ainsi 
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qu'un petit lambeau de quelques centaines de mètres de 
longueur dans la partie ouest, près du contact avec les 
roches protérozoïques du Groupe de Richmond Gulf 
(figure 2). Un échantillon de roche felsique provenant de la 
Ceinture de Natwakupaw a livré un âge de 2741 +4 Ma. 
L'unité Amell est constituée majoritairement de roches de 
composition felsique à grains très fins avec ou sans phéno-
cristaux de quartz. Cette unité représente possiblement un 
mélange de laves et de tufs métamorphisés. La majorité des 
roches sont très déformées et possèdent, à plusieurs endroits, 
une foliation mylonitique. Toutefois, les roches les moins 
déformées montrent des textures et des structures primai-
res (annexe, photo1). Les volcanites felsiques ont une cou-
leur gris clair à gris moyen, parfois légèrement verdâtre, 
avec une surface d'altération blanchâtre. Leur aspect varie 
de massif à laminaire. Localement, quelques zones déca-
métriques rouillées et pyriteuses ont été observées à l'inté-
rieur de cette unité. 

En lames minces, les roches felsiques possèdent une 
granulométrie très fine et une texture granoblastique cons-
tituée de petits grains de quartz, de plagioclase et de felds-
path potassique en pourcentage variable. La foliation est 
bien développée et marquée par la présence de petits feuillets 
de biotite brun à brun verdâtre partiellement chloritisée. 
Plusieurs échantillons contiennent des cristaux de quartz 
plus grossiers complètement recristallisés, de forme sub-
arrondis ou légèrement étirés dans la foliation. Des petits 
amas d'épidote sont surimposés à la biotite. La magnétite, 
la muscovite, l'apatite et le zircon sont en quantité mineure 
alors que l'allanite, le sphène et les carbonates sont plutôt 
rares. Une altération intense du plagioclase en séricite est 
observée dans quelques échantillons. 

Amphibolites (Amel2) 

Les amphibolites, peu abondantes, forment des petits 
lambeaux de superficie restreinte localisés principalement 
dans la partie nord-est de la région (figure 2). Il s'agit de 
roches gris foncé à granulométrie fine et d'aspect générale-
ment rubané. Elles possèdent une bonne foliation et une 
texture granoblastique bien développée. L'origine intrusive 
ou effusive des amphibolites est difficile à établir en raison 
de la recristallisation métamorphique intense de la roche. 
On observe, à certains endroits, des petits niveaux millimé-
triques à centimétriques de mobilisat blanchâtre contenant 
du clinopyroxène et de l'orthopyroxène (annexe, photo 2). 
Quelques zones rouillées et pyriteuses, métriques à déca-
métriques, ont été observées dans les séquences d'amphi-
bolite. 

En lames minces l'amphibolite possède une texture 
granoblastique très bien développée constituée de grains 
polygonaux de plagioclase maclé, de hornblende, d'ortho-
pyroxène et de clinopyroxène en proportion variable. Tous 
ces minéraux sont faiblement altérés. Généralement, les  

minéraux mafiques sont alignés dans la foliation. La roche 
contient entre 1 et 5 % de petits grains xénomorphes de 
magnétite dissiminés communément associés aux miné-
raux mafiques. La biotite, l'apatite et le zircon sont en 
quantité mineure. 

Paragneiss (Ame13) 

Les paragneiss sont concentrés à l'intérieur de trois 
petits lambeaux localisés dans la partie nord-est de la région, 
au nord de la Zone de déformation de Nastapoca (figure 2). 
Il s'agit de paragneiss à biotite-grenat qui forment des 
séquences rubanées de quelques centaines de mètres 
d'épaisseur. Ces paragneiss ont une granulométrie fine et 
sont de couleur gris moyen, avec une patine gris jaunâtre. 
Ils sont fortement affectés par une migmatisation, marquée 
par la présence de bandes centimétriques à métriques de 
mobilisat granitique blanchâtre. Ce mobilisat occupe entre 
5 et 40 % du volume de la roche et peut, localement, 
atteindre plus de 80 %. Les grains subautomorphes de 
grenat, de 1 à 10 mm de diamètre, se trouvent aussi bien 
dans les paragneiss que dans le mobilisat. La proportion du 
grenat varie de 1 à 5 %, quoique certains niveaux décimé-
triques de mobilisat en contiennent plus de 30 %. 

Diorite et gabbro à texture granoblastique (Amel4) 

L'unité Amel4 se présente sous forme de petits lam-
beaux de superficie restreinte, localisés dans la partie nord-
est de la région, au nord de la Zone de déformation de 
Nastapoca (figure 2). Ces lambeaux sont constitués de 
diorite et de gabbro, à granulométrie fine à moyenne, bien 
foliés et possédant une texture granoblastique bien déve-
loppée. Ces roches ont une couleur gris moyen légèrement 
verdâtre avec une patine gris brunâtre. Elles ont générale-
ment une susceptibilité magnétique très forte. À plusieurs 
endroits, la diorite et le gabbro contiennent entre 5 et 15 % 
de petites bandes millimétriques à centimétriques de mobi-
lisat blanchâtre. Des grains millimétriques à centimétri-
ques de grenat, de clinopyroxène et d'orthopyroxène sont 
communément observés dans les bandes de mobilisat. 

En lames minces, la diorite et le gabbro montrent une 
texture granoblastique constituée de grains polygonaux de 
plagioclase maclé, de clinopyroxène, d'orthopyroxène et 
parfois de hornblende. Les minéraux mafiques représen-
tent entre 15 et 35 % du volume total de la roche. Ils 
forment souvent des amas recristallisés et allongés dans le 
plan de la foliation. Certains échantillons contiennent de 
10 à 20 % de feuillets de biotite rouge qui marquent une 
forte foliation. La magnétite est présente en petits grains 
xénomorphes (2 à 5 %). Elle explique la forte susceptibi-
lité magnétique de ces roches. Certains échantillons renfer-
ment de 1 à 3 % de quartz. Le sphène, l'apatite et le zircon 
sont présents en trace. 



Suite de Fayard (Afav) 

La Suite de Fayard (Afav) a été définie dans la région du 
lac Gayot (SNRC 23M) pour décrire une unité de trondhjé-
mite et leucotonalite à biotite comprenant un peu de diorite 
foliée (Gosselin et Simard, 2000). Cette Suite a aussi été 
reconnue dans les régions de Maricourt (SNRC 24D; Simard 
et al, 2001), des lacs des Loups Marins (SNRC 34A; 
Gosselin et al, 2001), du lac Bienville (SNRC 33P; Gosselin 
et al, 2002) et du lac Montrochand (SNRC 330; Roy et al, 
en préparation). Dans toutes ces régions, à l'exception de 
celle du lac Gayot, les trondhjémites et tonalites à biotite 
de la Suite de Fayard sont affectées par un phénomène de 
« granitisation » marqué par la présence d'une phase grani-
tique ou granodioritique en contact diffus et graduel avec 
la phase tonalitique. Les datations U-Pb réalisées sur diffé-
rents échantillons prélevés dans les régions adjacentes 
indiquent des âges variant entre env. 2730 et 2749 Ma 
(Gosselin et Simard, 2000; Simard et al., 2001; Gosselin 
et al., 2002). Un échantillon de leucotonalite provenant de 
la région du lac à l'Eau Claire a livré un nouvel âge 
préliminaire autour de 3020-3040 Ma. 

Dans la région du lac à l'Eau Claire, la Suite de Fayard 
est concentrée principalement au nord de la Zone de défor-
mation de Nastapoca (figure 2). Elle est constituée d'une 
unité de leucotonalite à biotite (Afavl) et d'une sous-unité 
(Afav 1 a) de leucotonalite à biotite contenant du plagio-
clase bourgogne. Les leucotonalites sont affectées par un 
phénomène de « granitisation » qui se manifeste par la 
présence d'une phase de composition granodioritique à 
granitique, de couleur gris rosâtre et de granulométrie 
moyenne à grossière. Cette phase forme des bandes, des 
amas ou des lentilles centimétriques à décimétriques en 
contact diffus et graduel avec la phase tonalitique, donnant 
un aspect rubané et hétérogène à la roche. À plusieurs 
endroits, des phénocristaux centimétriques de feldspath 
potassique sont isolés ou concentrés en amas dans la tonalite. 
La distribution de la phase granitique est hétérogène à 
l'échelle régionale, sur l'affleurement et même au niveau 
d'un échantillon. La phase granitique est généralement 
plus abondante en bordure des intrusions de granite et de 
granodiorite de la Suite de Desbergères. Cette observation 
suggère un lien entre le phénomène de « granitisation » et 
la mise en place de ces intrusions. 

Leucotonalite à biotite (Afavl) 

La leucotonalite a une couleur gris clair en surface fraî-
che et une couleur d'altération blanchâtre ou légèrement 
rosée. Sa granulométrie varie de fine à moyenne et son 
aspect est généralement massif à faiblement folié. La leuco-
tonalite contient moins de 10 % de biotite localement con-
centrée le long de rubans centimétriques aux contacts mal 
définis, donnant à la roche un aspect plus ou moins rubané. 

L'unité comprend des enclaves centimétriques à métri-
ques constituées de diorite et d'amphibolite. Ces enclaves  

ont une granulométrie fine, une forte foliation et une tex-
ture granoblastique bien développée. La proportion des 
enclaves varie considérablement à l'échelle régionale (l à 
40 %), mais représente généralement moins de 5 % du total 
de l'affleurement. À plusieurs endroits, les enclaves se 
concentrent dans des niveaux de quelques dizaines de 
métres d'épaisseur à l'intérieur de la tonalite. Les enclaves 
sont généralement étirées dans le plan de la foliation et 
sont fortement assimilées par la tonalite. On observe fré-
quemment une couronne de réaction centimétrique à déca-
métrique au contact entre les enclaves et la leucotonalite. 
Cette couronne de réaction est caractérisée par une con-
centration de cristaux de hornblende. La présence d'encla-
ves étirées jumelées au phénomène de «granitisation » 
donnent un aspect hétérogène à l'unité. 

À certains endroits, l'unité de leucotonalite renferme 
des niveaux métriques à décamétriques de tonalite mélano-
crate et de diorite quartzifère. Ces niveaux contiennent 
entre 10 et 35 % de minéraux mafiques, principalement 
composés de hornblende et de biotite, ainsi qu'une propor-
tion plus élevée d'enclaves mafiques. 

En lames minces, la leucotonalite possède une granulo-
métrie moyenne avec une texture équigranulaire plus ou 
moins homogène. Elle est constituée principalement de 
quartz (20 à 35 %) et de plagioclase (50 à 75 %). La 
proportion du feldspath potassique est généralement faible 
(1 à S %) mais peut atteindre 20 % dans les échantillons 
« granitisés ». La roche contient moins de 10 % de biotite 
verdâtre ou brunâtre partiellement chloritisée. Ces grains 
de biotite sont disséminés dans la roche ou regroupés en 
amas. Quelques rares cristaux de hornblende verte ont été 
observés dans certains échantillons. Le sphéne, l'apatite, le 
zircon, 1'épidote, la magnétite, l'allanite et la muscovite se 
trouvent en quantité mineure. Les grains de quartz mon-
trent souvent une extinction ondulante. Dans les échan-
tillons provenant des secteurs plus déformés, le quartz est 
recristallisé formant des plages constituées d'une mosaï-
que de petits grains autour des grains plus grossiers de 
plagioclase. La foliation y est alors mieux développée et 
accentuée par l'alignement des grains de biotite. Les textu-
res antiperthitiques sont fréquentes dans les grains de pla-
gioclase. Ces derniers sont partiellement altérés en séricite 
à l'exception des secteurs affectés par les failles régionales 
où l'altération plus intense du plagioclase s'accompagne 
d'une chloritisation de la biotite. 

Leucotonalite à biotite et à plagioclase bourgogne 
(Afavl a) 

Cette sous-unité a été observée uniquement dans la par-
tie nord-ouest de la région, tout juste au nord de la Zone de 
déformation de Nastapoca (figure 2). Il s'agit d'une 
leucotonalite à biotite identique à celle de l'unité Afavl, 
mais qui contient de 2 à 5 % de cristaux de plagioclase de 
couleur bourgogne. Ces plagioclases donnent une teinte légè-
rement violacée à la roche. En lames minces, les constituants 
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sont les mêmes que ceux de la leucotonalite de l'unité 
Afav 1. Les grains de plagioclase contiennent de fines 
aiguilles brun rougeâtre, alignées parallèlement aux plans 
cristallographiques du cristal, qui semblent être responsa-
bles de la couleur bourgogne. Des aiguilles semblables 
sont fréquemment observées dans les grains de plagioclase 
bourgogne contenus dans les roches à clinopyroxène du 
Complexe de Loups Marins (décrit ci-dessous). Tous les 
échantillons de leucotonalite de la sous-unité Afav 1 a mon-
trent des textures de recristallisation du quartz attribuables 
à l'influence de la Zone de déformation de Nastapoca. 

Suite de Coursolles (Acou) 

La Suite de Coursolles a été définie dans la région de 
Maricourt (Simard et al., 2001) pour décrire une unité de 
diorite précoce (Acoul) et une unité de tonalite à hornblende-
biotite (Acou2). Par la suite, elle a été reconnue dans 
les régions des lacs des Loups Marins (Gosselin et al, 
2001), du lac Bienville (Gosselin et al, 2002) et du lac 
Montrochand (Roy et al, en préparation). La position 
stratigraphique de la Suite de Coursolles est incertaine. En 
effet, les résultats de géochronologie U-Pb obtenus dans 
les régions adjacentes suggèrent qu'il semble y avoir eu 
deux épisodes différents de magmatisme ayant produit des 
intrusions intermédiaires à felsiques de type Coursolles. Le 
plus ancien serait autour de 2750 Ma (Gosselin et al., 
2001) et le plus récent autour de 2718 Ma (Simard et al., 
2001; Gosselin et al., 2002). 

Dans la région du lac à l'Eau Claire, la Suite de Coursolles 
couvre une superficie restreinte (figure 2). Elle est consti-
tuée d'une unité dioritique (Acoul) et d'une unité tona-
litique (Acou2). 

Diorite et diorite quartzifêre à hornblende-biotite 
(Acoul) 

L'unité Acoul forme des petites lentilles de quelques 
kilomètres de longueur. Ces lentilles sont relativement plus 
abondantes dans le centre-nord de la région, immédiate-
ment au nord de la Ceinture volcanique de Natwakupaw 
(figure 2). Elles sont constituées de diorite et de diorite 
quartzifère de couleur gris moyen à gris pâle avec fréquem-
ment une légère teinte verdâtre. Ces roches sont massives à 
bien foliées avec une granulométrie moyenne à grossière. 
Elles contiennent de 10 à 30 % d'amas centimétriques de 
minéraux mafiques souvent étirés dans la foliation. Elles 
possèdent une susceptibilité magnétique moyenne à élevée 
reliée à la présence de petits grains de magnétite associés 
aux minéraux mafiques. L'unité comprend localement des 
enclaves décimétriques à métriques de diorite et d'amphi-
bolite. Ces enclaves sont généralement alignées dans la 
foliation. Elles sont foliées, à granulométrie fine et possè-
dent une texture granoblastique bien développée. 

En lames minces, la diorite et la diorite quartzifère sont 
constituées principalement de plagioclase (65 à 85 %) et  

de quartz (3 à 15 %). Le feldspath potassique (0 à 2 %) se 
trouve généralement en intergrain. Les amas de minéraux 
mafiques sont constitués de biotite brune ou verte et de 
hornblende verte en proportion égale ou dominée par 
la hornblende. Des grains de magnétite, de sphène et 
d'apatite, et des petites plages d' épidote sont souvent asso-
ciés aux minéraux mafiques. L'allanite et le zircon sont 
présents en trace. 

Tonalite à hornblende-biotite (Acou2) 

L'unité Acou2 est bien exposée dans les parties du cen-
tre, du nord-ouest et du centre est de la région, oû elle 
couvre plusieurs kilomètres carrés. Ailleurs, elle se pré-
sente sous forme de lentilles de quelques kilomètres de 
longueur (figure 2). L'unité Acou2 se compose de tonalite, 
d'un peu de granodiorite et de quelques horizons décamé-
triques de diorite et de diorite quartzifère semblables à 
celles de l'unité Acou I . 

Toutes ces roches sont affectées par un phénomène de 
«granitisation » identique à celui qui affecte les tonalites 
de la Suite de Fayard (Afav l ). Cette « granitisation », qui 
représente entre 5 et 35 % du volume de l'affleurement, se 
manifeste par la présence d'une phase granitique aux con-
tacts diffus et graduels. Les roches de l'unité Acou2 ont 
une teinte gris pâle légèrement rosée et une granulométrie 
qui varie de moyenne à grossière. Elles possèdent une 
susceptibilité magnétique élevée. Ces roches contiennent 
généralement une forte foliation marquée par l'alignement 
des amas centimétriques de minéraux mafiques étirés. 
Localement, elles ont un aspect massif. 

En lames minces, la tonalite est constituée de plagio-
clase (45 à 75 %), de quartz (20 à 30 %), et de feldspath 
potassique dont la proportion varie en fonction du degré de 
« granitisation » de la roche. Elle contient de 10 à 20 % de 
minéraux ferromagnésiens représentés par de la biotite 
brune ou verte et par de la hornblende verte, en proportion 
égale ou dominée par la hornblende. La biotite est plus ou 
moins altérée en chlorite alors que la hornblende s'altère 
soit en chlorite, soit en un assemblage de chlorite, épidote 
et calcite. Une augmentation de l'altération des minéraux 
ferromagnésiens s'accompagne généralement d'une aug-
mentation de la séricitisation du plagioclase. De la magné-
tite, de l'apatite, du sphène et de l'épidote sont souvent 
associés aux minéraux mafiques. Des petits grains de zir-
con se trouvent isolés ou en inclusions dans la biotite. 
Quelques échantillons contiennent des grains isolés d'alla-
nite. Des textures de recristallisation du quartz ont été 
observées dans les échantillons provenant des secteurs 
plus déformés associés aux zones de failles régionales. 

Complexe de Loups Marins (Alma) 

Le Complexe de Loups Marins a été défini dans la 
région des lacs des Loups Marins (Figure 1; Gosselin 
et al., 2001) pour décrire un ensemble composé de roches 
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intrusives et métamorphiques à clinopyroxène et à orthopy-
roxène. Le Complexe a également été identifié dans les 
régions de Bienville (Gosselin et al., 2002) et de Montrochand 
(Roy et al., en préparation) (figure 1). Dans la région du 
lac à l'Eau Claire, les unités à clinopyroxène et à orthopy-
roxène sont composées surtout de roches intrusives, avec 
une faible proportion de roches métamorphiques. Pour ces 
raisons, il serait approprié d'utiliser le terme « suite » plu-
tôt que « complexe » pour décrire ces roches. Toutefois, 
les roches intrusives à clinopyroxène et à orthopyroxène de 
cette région ont des caractéristiques pétrographiques simi-
laires à celles du Complexe de Loups Marins des régions 
adjacentes. Dans ce rapport, nous conservons le terme de 
Complexe de Loups Marins. La problématique concernant 
la nomenclature de cette unité devra être traitée lors des 
travaux de synthèse régionale. 

Dans la région du lac à l'Eau Claire, le Complexe de 
Loups Marins couvre une superficie importante de part et 
d'autre de la Zone de déformation de Nastapoca ainsi que 
dans la partie sud-est de la région, près du lac à l'Eau 
Claire (figure 2). II comprend une unité à clinopyroxène 
(Alma]) et une unité à orthopyroxène (Alma2), similaires, 
en grande partie, à celles reconnues dans les régions des 
lacs des Loups Marins (Gosselin et al., 2001), du lac 
Bienville (Gosselin et al., 2002) et du lac Montrochand 
(Roy et al., en préparation). En général, le Complexe de 
Loups Marins correspond à des secteurs de forte suscepti-
bilité magnétique sur la carte régionale du champ magnéti-
que total. 

Unité à clinopyroxène (Aimai) 

L'unité Almal a été nommée dans la région des lacs des 
Loups Marins (figure 1; Gosselin et al., 2001). Parla suite, 
les travaux de Gosselin et al. (2002) dans la région du lac 
Bienville ont permis de subdiviser cette unité à clinopy-
roxène en trois sous-unités : 1) de tonalite (Almala); 2) de 
granodiorite (Almalb); et 3) de granodiorite et granite 
mégaporphyrique (Almalc). Toutes ces sous-unités sont 
présentes dans la région du lac à l'Eau Claire. Un échan-
tillon de granite à clinopyroxène (Almalc) de la région de 
Bienville a livré un âge de 2709 ±2 Ma alors qu'un échan-
tillon de tonalite à clinopyroxène (Alma I a) de la région du 
lac à l'Eau Claire a donné un âge de 2712 ±4 Ma. 

Outre le clinopyroxène omniprésent, les roches de l'unité 
à clinopyroxène (Aimai) possèdent certaines caractéristi-
ques communes. Ces roches ont généralement une suscep-
tibilité magnétique élevée. Elles contiennent une biotite de 
teinte rougeâtre et un plagioclase de teinte saumonée ou 
bourgogne qui donne à la roche un aspect rosé ou violacé. 
À plusieurs endroits, et principalement près des zones de 
contact entre les unités Alma 1 et Alma2, les roches à 
clinopyroxène possèdent une teinte verdâtre attribuable à 
la couleur verte du plagioclase. Il est alors difficile de les 
distinguer des roches verdâtres à orthopyroxène de l'unité 
Alma2. Des enclaves d'amphibolite et de diorite finement  

grenues ont été observées dans toutes les sous-unités à 
clinopyroxène. Ces enclaves, centimétriques à métriques, 
représentent généralement entre 1 et 10 % du volume total 
de la roche. Ce sont des roches foliées ayant une texture 
granoblastique bien développée. 

Tonalite et diorite à clinopyroxène (Almala) 

La sous-unité Almala occupe de grandes superficies 
dans la moitié nord de la région (figure 2). Elle représente 
la sous-unité à clinopyroxène la plus répandue à l'intérieur 
de l'unité Aimai . Cette sous-unité est constituée de tonalite 
et en moindre quantité de diorite et de diorite quartzifère. 
Toutes ces roches ont un aspect massif ou folié et une 
granulométrie moyenne à grossière. Elles contiennent 
entre 5 et 25 % de minéraux mafiques qui forment des 
amas centimétriques souvent allongés dans la foliation. La 
teinte de la roche, gris moyen, gris rosé, gris violacé ou gris 
verdâtre, est fonction de la couleur du plagioclase. Des 
cristaux de plagioclase de couleur saumoné ou bourgogne 
et de dimension millimétrique à centimétrique, sont carac-
téristiques de la sous-unité Aimai a. 

Les tonalites de la sous-unité Aimai a sont principale-
ment constituées de plagioclase (55 à 70 %) et de quartz 
(20 à 30 %). La proportion du feldspath potassique est 
généralement faible (0 à 5 %), sauf dans certains échan-
tillons, où ce minéral représente près de 10 % du volume 
de la roche. Les cristaux de plagioclase sont peu à forte-
ment altérés en séricite. Ils contiennent de fines inclusions 
rougeâtres qui semblent être à l'origine de la couleur sau-
monée ou bourgogne du plagioclase. Les textures anti-
perthitiques sont communes. Le quartz se présente en pla-
ges homogènes à extinction roulante, ou en mosaïques de 
petits grains autours des grains plus grossiers de plagio-
clase. Dans les roches plus déformées reliées à la Zone de 
déformation de Nastapoca, on observe une fabrique mylo-
nitique. La tonalite renferme entre 3 et 10 % d'amas de 
minéraux mafiques constitués de biotite brun rougeâtre (2 
à 9 %) partiellement chloritisée et, en moindre quantité, de 
clinopyroxène (1 à 2 %) plus ou moins altéré en hornblende. 
Certains échantillons contiennent aussi quelques cristaux 
de hornblende. Des petits grains xénomorphes de magné-
tite, pouvant représenter jusqu'à 1 % du volume de la 
roche, sont disséminés ou associés aux minéraux mafiques. 
Ils expliquent la susceptibilité magnétique élevée de la 
roche. L'épidote, l'allanite, le sphène, l'apatite et le zircon 
sont les minéraux accessoires les plus communs. Les diorites 
et les diorites quartzifères de la sous-unité Almala renfer-
ment une proportion plus importante de minéraux mafiques 
(10 à 25 %) que la tonalite de cette sous-unité. Le clino-
pyroxène y est aussi plus abondant (3 à 10 %). 

Granodiorite à clinopyroxène (Alma lb) 

L'unité Alma lb est constituée de granodiorite à clinopy-
roxène. Elle occupe une petite superficie dans la moitié est 
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de la région, où elle forme des bandes d'extension restrein-
tes (figure 2). La granodiorite de la sous-unité Alma lb a 
une apparence assez semblable à celle de la tonalite de la 
sous-unité Almala. Sa couleur, généralement gris violacé à 
gris rosâtre, varie localement en fonction de la teinte du 
plagioclase. Elle a un aspect massif ou folié et une granulo-
métrie moyenne à grossière. Elle contient de 1 à 2 % de 
phénocristaux isolés de feldspath potassique de 1 à 4 cm 
de longueur. Les minéraux ferromagnésiens (5 à 20 %) 
forment des amas centimétriques plus ou moins étirés dans 
la foliation. 

La granodiorite est constituée de plagioclase (45 à 65 %), 
de quartz (20 à 35 %) et de feldspath potassique (10 à 
20 %). Quelques rares échantillons ont une composition 
granitique avec 35 à 40 % de feldspath potassique. Les 
textures perthitiques et myrmékitiques sont communes. 
Comme dans le cas des tonalites de la sous-unité Alma l a, 
plusieurs cristaux de plagioclase contiennent de fines 
aiguilles rougeâtres qui semblent à l'origine de la teinte 
saumonée ou bourgogne du plagioclase. Le quartz se pré-
sente en plage homogène ou forme, dans les roches plus 
déformées, des plages de mosaïques de grains entre les 
cristaux de plagioclase et de feldspath potassique. La 
granodiorite contient entre 2 et 5 % de minéraux mafiques 
dominés parla biotite rougeâtre, avec une proportion moin-
dre de clinopyroxène. Quelques cristaux de hornblende ont 
été observés dans certains échantillons. La roche renferme 
aussi un peu de magnétite, de sphène, d'apatite, d'allanite 
et de zircon. 

Granodiorite et monzodiorite à clinopyroxène et à texture 
porphyroïde (Almalc) 

Les roches à texture porphyroïde de la sous-unité Alma 1 c 
forment des masses de dimension variable localisées dans 
la moitié est de la région (figure 2). Ces masses sont 
constituées principalement de granodiorite et, en moindre 
quantité, de monzodiorite et de monzodiorite quartzifère. 
Ces roches avaient été assignées initialement à la Suite de 
Lussay (Gosselin et al., 2001) dans la région des lacs des 
Loups Marins. Les travaux de Gosselin et al. (2002) dans 
la région du lac Bienville, ont permis de modifier cette 
nomenclature et d'assigner les granodiorites à clinopyroxène 
et à texture porphyroïde au Complexe des Loups Marins. 
Étant donné qu'il semble y avoir une association spatiale 
entre les roches à clinopyroxène de l'unité Almal et les 
granodiorites à clinopyroxène et à texture porphyroïde, il 
est préférable d'inclure ces dernières dans le Complexe 
des Loups Marins (sous-unité Almalc) plutôt que dans la 
Suite de Lussay. 

Les granodiorites et monzodiorites possèdent une tex-
ture porphyroïde formée de 10 à 25 % de phénocristaux de 
feldspath potassique de 1 à 4 cm de longueur. Ces phéno-
cristaux sont plus ou moins alignés dans la foliation. La 
roche est gris rosâtre, gris verdâtre ou brun verdâtre. Elle 
est généralement homogène et sa granulométrie varie de  

moyenne à grossière. Elle possède une forte susceptibilité 
magnétique, comme toutes les autres roches du Complexe des 
Loups Marins. La roche est constituée de plagioclase (45 à 
60 %), de quartz (5 à 25 %), et de feldspath potassique (10 
à 30 %). Elle contient entre 5 et 20 % d'amas de minéraux 
mafiques constitués de biotite rouge (4 à 10 %), de clino-
pyroxène (1 à 4 %) et en moindre quantité de hornblende. 
On observe plus rarement de l'orthopyroxène altéré en 
serpentine, carbonate et talc. Des grains xénomorphes de 
magnétite (1 à 2 %) sont associés aux minéraux mafiques. 
La roche contient aussi des traces de zircon et d'apatite. 

Unité à orthopyroxène (Alma2) 

L'unité Alma2 a été introduite dans la région des lacs des 
Loups Marins (Gosselin et al., 2001). Des datations, réali-
sées sur des échantillons de diorite à hypersthène de l'unité 
Alma2 prélevés dans les régions des lacs des Loups Marins 
(Gosselin et al., 2001) et du lac Bienville (Gosselin et al., 
2002), ont donné des résultats respectifs de 2694 ±3 Ma et 
2720 ±2 Ma. 

L'unité Alma2 occupe une superficie importante dans 
deux secteurs distincts de la région (figure 2). Le premier 
est localisé au nord de la Zone de déformation de Nastapoca, 
et le second est situé au sud de cette même zone de défor-
mation, dans le secteur du lac à l'Eau Claire (figure 2). 
L'unité Alma2 est constituée d'enderbite, de diorite quart-
zifère à hypersthène, de diorite à hypersthène et, locale-
ment, d'un peu d'opdalite et de charnockite. Toutes ces 
roches possèdent une susceptibilité magnétique élevée. 
L'enderbite et les diorites ont une granulométrie fine à 
moyenne et leur aspect varie de massif (annexe, photo 3) à 
fortement folié. Elles ont une teinte verdâtre à brunâtre, 
généralement plus foncée pour les roches de composition 
intermédiaire, et leur surface d'altération est gris brunâtre 
à brun cassonade. Elles peuvent contenir des plagioclases 
bourgognes, principalement près des zones de contact avec 
l'unité Aimai. Les roches de l'unité Alma2 renferment 
entre 3 et 20 % de minéraux ferromagnésiens distribués en 
amas centimétriques subcirculaires ou étirés dans le plan 
de la foliation. Les minéraux mafiques sont plus abondants 
dans les diorites, où ils peuvent représenter jusqu'à 30 % 
du volume de la roche. Tous les assemblages lithologiques 
de l'unité Alma2 contiennent des enclaves généralement 
étirées dans le plan de la foliation. Ces enclaves ont une 
dimension qui varie de 5 cm à I m de longueur. Elles sont 
constituées d'amphibolite et de diorite foliées, de granulo-
métrie fine et de couleur gris foncé à noirâtre. Ces roches 
contiennent de l'orthopyroxène et possèdent une texture 
granoblastique bien développée. Les enclaves représentent 
de 1 à 10 % du volume de l'affleurement. Cette proportion 
peut atteindre plus de 50 % par endroit. L'augmentation du 
pourcentage d'enclaves est souvent accompagnée d'une 
augmentation de la proportion de minéraux mafiques dans 
la roche. 
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En lames minces, les enderbites, les diorites quartzifères 
à hypersthène et les diorites à hypersthène de l'unité Alma2 
sont constituées de plagioclase (55 à 80 %), de quartz (2 à 
35 %) et de minéraux ferromagnésiens (3 à 30 %). Du 
feldspath potassique a été observé en faible quantité (<2 %) 
dans quelques échantillons. Les minéraux mafiques sont 
représentés par une proportion variable de biotite 
rouge (1 à 15 %), de clinopyroxène (1 à 10 %) et d'ortho-
pyroxène (1 à 5 %) avec localement un peu de hornblende 
verte. L'orthopyroxène est légèrement à fortement altéré en 
talc, carbonate, serpentine et chlorite. Des grains xéno-
morphes de magnétite (1 à 3 %) sont généralement asso-
ciés aux minéraux mafiques. L'apatite et le zircon sont les 
minéraux accessoires les plus répandus. La roche possède 
une texture équigranulaire plus ou moins bien définie, sauf 
dans les zones de déformation, où le quartz forme des 
mosaïques de grains recristallisés entre les cristaux de 
plagioclase. 

Suite de Desbergères (Adeb) 

La Suite de Desbergères a été introduite dans la région 
de Maricourt (Simard et al., 2001) pour décrire une unité 
de granodiorite à biotite et hornblende. Par la suite, cette 
unité a été identifiée dans les régions des lacs des Loups 
Marins (Gosselin etal., 2001), du lac Bienville (Gosselin 
et al., 2002) et du lac Montrochand (Roy et al., en prépa-
ration) (figure 1). Un âge U-Pb de 2683 +41-2 Ma a été 
obtenu dans la région de Maricourt et des âges de 
2714 ±12 Ma et 2711 ±4 Ma ont été obtenus dans les 
régions des lacs des Loups Marins et du lac à l'Eau Claire 
respectivement. Simard et al. (2001) ont mentionné qu'il 
existe un lien étroit entre la présence des granites et des 
granodiorites de la Suite de Desbergères et l'intensité de la 
« granitisation » qui affecte les unités tonalitiques de cette 
région. Cette relation a aussi été observée dans toutes les 
autres régions où la Suite de Desbergères a été identifiée. 

Dans la région du lac à l'Eau Claire la Suite de 
Desbergères a été subdivisée en deux unités. La première 
est constituée principalement de granodiorite et granite à 
biotite-hornblende (Adeb 1) et la seconde se compose de 
granite et de granodiorite à biotite (Adeb2). Ces deux 
unités occupent une superficie importante de la région, 
principalement dans le secteur localisé au sud de la Zone 
de déformation de Nastapoca (figure 2). 

Granodiorite et granite à biotite-hornblende (Adebl) 

L'unité Adebl est constituée de granodiorite et de gra-
nite à biotite-hornblende d'aspect massif à légèrement folié. 
La granodiorite constitue la lithologie dominante. La grano-
diorite et le granite ont une granulométrie moyenne à gros-
sière et possèdent une couleur variant de gris rosâtre à rose 
pâle. Ils contiennent entre 2 et 15 % d'amas centimétriques 
de minéraux mafiques. Ces roches possèdent une suscepti-
bilité magnétique élevée attribuable à la présence de grains  

de magnétite associés aux minéraux mafiques. Les phéno-
cristaux de feldspath potassique de 1 â 5 cm de longueur 
sont communs, quoique leur proportion est généralement 
inférieure à 5 %. Localement, la roche montre une texture 
porphyroïde avec plus de 25 % de ces phénocristaux. Des 
enclaves sont distribuées de façon hétérogène à l'intérieur 
de l'unité. Plusieurs secteurs en sont complètement 
dépourvus, alors qu'ailleurs, elles constituent entre 10 et 
20 % de l'affleurement. Il s'agit d'enclaves centimétriques 
à métriques composées principalement d'amphibolite et de 
diorite foliées à grains fins, possédant une texture grano-
blastique bien développée. 

La granodiorite et le granite de l'unité Adebl sont cons-
titués de 30 à 65 % de plagioclase, de 20 à 30 % de quartz 
et de 10 à 35 % de feldspath potassique. La proportion des 
minéraux mafiques varie de 2 à 15 %. Ces minéraux for-
ment des amas constitués de biotite brune ou verte et de 
hornblende verte, en proportion égale ou dominée par la 
biotite. L'altération des minéraux mafiques varie d'un échan-
tillon à l'autre. La biotite s'altère en chlorite et la hornblende 
en chlorite ou en chlorite-épidote-calcite. L'altération 
intense des minéraux mafiques s'accompagne générale-
ment d'une forte séricitisation des cristaux de plagioclase. 
La magnétite, le sphène, l'allanite, l'épidote, le zircon et 
l'apatite sont les minéraux accessoires les plus répandus. 
Ils sont souvent associés aux amas de minéraux mafiques. 
Les roches de cette unité contiennent des textures myrmé-
kitiques, perthitiques et antiperthitiques. Les textures de 
recristallisation, formant des mosaïques de petits grains de 
quartz, ont été observées dans les roches les plus défor-
mées, notamment le long de la Zone de déformation de 
Nastapoca et dans l'extrémité ouest de la région, près du 
contact avec les roches protérozoïques. 

Granodiorite, granite et monzodiorite à biotite-
hornblende et à texture porphyroïde (Adebla) 

Les roches à texture porphyroïde de la sous-unité Adeb l a 
se trouvent en contact graduel avec les granodiorites et les 
granites de l'unité Adebl. Outre la texture porphyroïde, les 
roches de la sous-unité Adebla ont généralement des com-
positions et des caractéristiques pétrographiques similaires 
aux granodiorites et aux granites de l'unité Adebl. Les 
roches à texture porphyroïde ont une composition de 
granodiorite et plus rarement de granite ou de monzodiorite. 
Leur granulométrie varie de moyenne à grossière. Ces 
roches contiennent entre 15 et 35 % de phénocristaux de 
feldspath potassique de 1 à 5 cm de longueur. Elles 
possèdent une susceptibilité magnétique élevée. Les amas 
centimétriques de minéraux mafiques représentent entre 8 
et 10 % du volume total de la roche. Ils sont constitués de 
biotite brune ou verte et de hornblende verte en proportion 
à peu près égale. Des grains de magnétite et quelques 
cristaux de sphène et d'apatite sont associés aux minéraux 
mafiques. Les roches à texture porphyroïde sont homogè-
nes. Elles contiennent de rares enclaves décimétriques 
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composées de diorite foliée à granulométrie fine et à tex-
ture granoblastique. 

Granite et granodiorite à biotite (Adeb2) 

L' unité Adeb2 est constituée de granite et de granodiorite 
à biotite qui sont difficilement distinguables sur le terrain. 
Toutefois, la coloration des feldspaths potassiques, l'étude 
des lames minces et les résultats d'analyses lithogéochimiques 
ont permis de déterminer que la composition granitique 
domine largement. Il s'agit de roches à granulométrie 
moyenne à grossière et dont la couleur varie de gris rosâtre 
à rose pâle. À plusieurs endroits, elles possèdent une teinte 
gris blanchâtre. Dans ces cas, il est difficile de les distinguer 
des unités tonalitiques en raison de la couleur blanchâtre 
des feldspaths potassiques. Le granite et la granodiorite 
sont massifs ou faiblement foliés sauf dans les zones de 
déformation reliées aux failles régionales, où l'on observe 
des textures mylonitiques et cataclastiques. Les roches de 
l'unité Adeb2 contiennent entre 3 et 8 % de grains de 
biotite disséminés dans la roche ou regroupés en amas. Des 
phénocristaux de feldspath potassique de 1 à 5 cm de 
longueur sont communs et représentent généralement moins 
de 5 % du volume total de la roche. À certains endroits, le 
granite et la granodiorite se trouvent en contact graduel 
avec des zones plus riches en phénocristaux (plus de 
25 %). Le granite et la granodiorite de l'unité Adeb2 
contiennent une proportion variable de vestiges de tonalite 
à biotite blanchâtre (annexe, photo 4) semblable à la tonalite 
de la Suite de Fayard. Il s'agit d'amas ou de lentilles de 
matériel tonalitique aux contacts nébuleux et diffus, de 
quelques centimètres à quelques mètres de longueur, qui 
donnent souvent un aspect hétérogène à l'affleurement. 
Les enclaves, composées d'amphibolite, de diorite, d'un 
peu de gabbro et, plus rarement, de roches ultramafiques, 
représentent généralement moins de 2 % du total de 
l'affleurement. Localement, leur proportion peut atteindre 
jusqu'à 15 %. Elles sont de dimension centimétrique à 
métrique et sont généralement étirées dans le plan de la 
foliation régionale. Ces enclaves sont foliées ou rubanées, 
de granulométrie fine à moyenne, et possèdent une texture 
granoblastique. On observe une augmentation de la 
proportion des minéraux mafiques dans le granite en bordure 
des enclaves. L'aspect du granite et de la granodiorite peut 
varier rapidement d'homogène à hétérogène à cause de 
l'augmentation de la proportion des enclaves et des restites 
de ton alite. 

En lames minces, la roche est composée de plagioclase 
(15 à 60 %), de quartz (20 à 35 %) et de feldspath potassi-
que (15 à 60 %). Les textures myrmékitiques, perthitiques 
et antiperthitiques sont fréquentes. La roche contient moins 
de 5 % de minéraux mafiques représentés par de la biotite 
brune ou verte partiellement à complètement chloritisée. 
La biotite se présente en feuillets isolés ou en amas avec un 
peu d'épidote et des minéraux opaques. Plusieurs échan-
tillons contiennent quelques gros cristaux de sphène et  

d'allanite. L'apatite, le zircon et la muscovite sont les 
autres minéraux accessoires. Les granites et les granodiorites 
possèdent une granulométrie moyenne et une texture équi-
granulaire. Dans les secteurs plus défouués, le quartz est 
recristallisé et forme une mosaïque de petits grains autour 
des grains plus grossiers de plagioclase et de feldspath 
potassique. Cette texture de recristallisation est particuliè-
rement abondante dans la partie sud-ouest de la région où 
se trouve la Zone de déformation de Lamain (figure 7). Elle 
s'accompagne généralement d'une forte chloritisation de 
la biotite et d'une séricitisation intense du plagioclase. 

Granite et granodiorite à biotite et à texture porphyroïde 
(Adeb2a) 

De nombreuses intrusions de granite et granodiorite à 
biotite et à texture porphyroïde ont été observées en con-
tact graduel avec l'unité Adeb2 de la Suite de Desbergères. 
Celles dont la superficie permet de les représenter sur la 
carte géologique ont été incluses dans la sous-unité Adeb2a. 
Elles sont toutes situées dans la partie nord-ouest de la 
région (figure 2). La composition des roches à texture 
porphyroïde (Adeb2a) est principalement granitique. La 
texture porphyroïde se manifeste par la présence de phéno-
cristaux de feldspath potassique de 1 à 5 cm de longueur. 
La proportion des phénocristaux varie de 20 à 35 %. Loca-
lement, cette proportion peut atteindre plus de 50 %. Les 
roches à texture porphyroïde sont massives ou faiblement 
foliées. Elles ont une susceptibilité magnétique un peu plus 
élevée que les granites et granodiorites de l'unité Adeb2. 
En général, les roches à texture porphyroïde sont homogè-
nes et elles contiennent peu d'enclaves et de restites de 
tonalite. 

Tous les échantillons observés en lames minces ont une 
composition granitique. Ils sont constitués de 25 à 40 % de 
quartz, de 20 à 25 % de plagioclase et de 35 à 45 % de 
feldspath potassique. Ils contiennent également moins de 
3 % d'amas de minéraux mafiques, constitués de biotite 
brune ou verte faiblement chloritisée, auxquels sont asso-
ciés de la magnétite, du sphène, de l'allanite, de l'épidote 
et de l'apatite en quantité mineure. Les textures myrmé-
kitiques et perthitiques sont fréquentes. Tous les échan-
tillons montrent une texture de recristallisation du quartz, 
d'intensité variable, attribuable à l'influence plus ou moins 
marquée de la Zone de déformation de Nastapoca. 

Suite de Qullinaaraaluk (Aluk) 

La Suite de Qullinaaraaluk (Aluk) a été instaurée plus au 
nord dans la région du lac Vernon (Parent et al, 2002a) 
pour décrire une série d'intrusions tardives de composition 
mafique à ultramafique. Elle a aussi été reconnue à l'ouest 
de cette dernière région, dans le secteur de la rivière 
Innuksuac (Simard et al., 2003). La découverte en 2000 
d'une importante zone minéralisée en Ni-Cu-Co-EGP, 
incluse dans une intrusion ultramafique de cette suite, en a 
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révélé le potentiel économique. Cet indice est localisé près 
du lac Qullinaaraaluk (SNRC 34G; Parent et al., 2002a; 
Labbé et al., 2000), au nord de la région étudiée. 

Dans la région du lac à l'Eau Claire, la Suite de 
Qullinaaraaluk a été subdivisée en deux unités afin de 
distinguer les faciès mafiques des faciès constitués surtout 
de roches ultramafiques. La première unité est composée 
principalement d'intrusions de composition ultramafique 
(Alukl) auxquelles sont généralement associées quelques 
intrusions de composition mafique. La seconde unité 
comprend exclusivement des intrusions de composition 
mafique (Aluk2) similaires à celles de l'unité Aluk1. Une 
datation U/Pb réalisée sur un échantillon de gabbro leuco-
crate de l'unité Alukl a donné un âge de 2700 ±3 Ma. 

Les intrusions mafiques et ultramafiques de la Suite de 
Qullinaaraaluk (Alukl etAluk2) sont passablement répan-
dues dans la région (figure 2). 11 s'agit de petites intrusions 
homogènes d'extension limitée et d'aspect massif. Elles 
sont communément recoupées par des injections blanchâ-
tres de composition tonalitique ou granitique, d'épaisseur 
centimétrique à décimétrique, qui confèrent à la roche un 
aspect bréchique (annexe, photo 5). Plusieurs de ces intru-
sions sont localisées en bordure de la Zone de déformation 
de Nastapoca ainsi qu'à proximité du lac à l'Eau Claire 
(figure 2). 

Intrusions ultramafiques (Alukl) 

Les intrusions ultramafiques sont constituées de horn-
blendite et de pyroxénite avec un peu de péridotite. Les 
roches ont une couleur vert foncé ou gris noirâtre et une 
surface d'altération gris brunâtre à brun foncé. Elles ont 
une granulométrie moyenne à grossière, et plusieurs intru-
sions montrent des textures de cumulat. La roche contient 
régulièrement de 5 à 15 % de phénocristaux de hornblende 
(1 à 3 cm) donnant une apparence tachetée à la roche. 
L'unité Alukl comprend aussi des gabbros et des gabbro-
norites en contact net ou graduel avec les roches ultrama-
fiques, de sorte que certains de ces plutons pourraient 
représenter des intrusions différenciées mafiques à ultra-
mafiques. Ces gabbros et gabbronorites sont semblables à 
ceux de l'unité Aluk2. 

En lames minces, la hornblendite est une roche hétéro-
granulaire constituée principalement de hornblende verte 
dont certains cristaux poecilitiques sont de taille centimé-
trique. Elle contient aussi du clinopyroxène (<10 %) rem-
placé partiellement par de la hornblende verte, un peu de 
biotite brune (<5 %) partiellement à fortement chloritisée 
ainsi qu'une faible proportion de plagioclase interstitiel 
(<5 %). De l'orthopyroxène fortement à complètement 
altéré en talc, serpentine, carbonate, chlorite et magnétite a 
été observé dans quelques échantillons. La magnétite et la 
pyrite sont les principaux minéraux accessoires. Le zircon 
se trouve en quantité mineure. La pyroxénite se compose 
de pyroxènes (50 à 85 %), de hornblende verte (10 à 40 %) 
et de plagioclase interstitiel (<5 %). Les pyroxènes sont  

représentés par des proportions variables de clinopyroxène 
et d'orthopyroxène avec une prédominance du clinopy-
roxène. L'orthopyroxène est frais ou légèrement altéré en 
serpentine et en talc. Le clinopyroxène est partiellement ou 
totalement remplacé par de la hornblende verte. La horn-
blende se présente aussi sous forme de grains xénomorphes 
entre les grains de pyroxène ou encore sous forme de gros 
cristaux poecilitiques. La roche contient quelques feuillets 
de biotite ou de phlogopite rougeâtre. La magnétite repré-
sente jusqu'à 1 % du total de la roche. Plusieurs échan-
tillons de roches ultramafiques de l'unité AlukI contien-
nent une texture granoblastique partielle et peu développée 
témoignant d'un début de recristallisation. 

Intrusions mafiques (Aluk2) 

Les intrusions mafiques sont constituées de gabbro et de 
gabbronorite, leucocrates à mélanocrates et de granulomé-
trie moyenne à grossière. La roche a une couleur gris 
verdâtre à gris noirâtre avec une surface d'altération gris 
brunâtre, gris verdâtre ou gris blanchâtre. Tout comme les 
roches ultramafiques, les gabbros et les gabbronorites peu-
vent contenir entre 5 et 15 % de phénocristaux de horn-
blende verte, de 1 à 3 cm de longueur, qui donnent un 
aspect tacheté à la roche. 

L'étude pétrographique dévoile une diversité de compo-
sition pour les intrusions mafiques de l'unité Aluk2, et ce 
malgré des caractéristiques similaires sur le terrain. L'unité 
comprend plusieurs types de gabbro soit, à hornblende-
biotite, à hornblende-biotite-clinopyroxène, à hornblende-
biotite-clinopyroxène-orthopyroxène et à clinopyroxène-
orthopyroxène-biotite. Tous ces gabbros contiennent du 
plagioclase (30 à 70 %) variablement séricitisé. La biotite 
est rougeâtre et peu altérée. Par contre, les pyroxènes sont 
généralement instables. L'orthopyroxène est partiellement 
à fortement altéré en talc, serpentine, carbonate et chlorite 
et le clinopyroxène est partiellement à complètement rem-
placé par la hornblende verte. La proportion de magnétite 
varie d'un échantillon à l'autre et peut atteindre jusqu'à 
3 % du volume total de la roche. Cette diversité pétro-
graphique suggère que la Suite de Qullinaaraaluk pourrait 
contenir des intrusions mafiques appartenant à différents 
cortèges magmatiques. Toutefois, des études supplémen-
taires seraient nécessaires afin de caractériser les différents 
types de gabbro de cette unité. À l'instar des roches 
ultramafiques de l'unité Alukl, les différents gabbros de 
l'unité Aluk2 contiennent fréquemment une texture grano-
blastique partiellement développée. 

Syénite de Bourdet (nouvelle unité, Abol) 

Une intrusion de syénite à néphéline d'environ 6 km de 
longueur, la Syénite de Bourdel (Abol), a été observée 
dans le secteur du lac Bourdel, dans la partie nord-est de la 
région (figure 2). Il s'agit d'une roche homogène, à granu-
lométrie moyenne à grossière possédant une foliation 
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magmatique bien développée. Les cristaux de néphéline, 
de 0,5 à 2 cm de diamètre, ont une teinte d'altération gris 
moyen et apparaissent en relief positif sur la surface de la 
roche. Ceci produit un aspect moucheté sur la surface 
blanchâtre de la syénite (annexe, photo 6). La roche con-
tient entre 5 et 10 % de feuillets de biotite millimétriques à 
centimétriques bien alignés selon la foliation magmatique. 
La susceptibilité magnétique de la roche est élevée. 

Un seul échantillon a été observé en lame mince. Il s'agit 
d'une monzosyénite à néphéline constituée de 35 % de néphé-
line, de 15 % de plagioclase (albite) et de 45 % de grains 
de feldspath potassique montrant une forte exsolution 
d'albite. La roche contient aussi 5 % de feuillets de biotite 
brune non altérée, alignés dans la foliation primaire. On 
observe également des petits grains subarrondis de carbo-
nate disséminés dans l'échantillon. Lorsqu'ils sont en con-
tact avec la néphéline, les grains de carbonate montrent une 
couronne de réaction formée de cancrinite à texture radiée. 
L'apatite, le zircon et l'allanite sont les minéraux accessoires. 

Protérozoïque 

Les roches d'âge Protérozoïque sont représentées par 
deux séquences volcano-sédimentaires ainsi que par 
plusieurs dykes étroits de diabase qui coupent les roches 
archéennes. Les roches volcano-sédimentaires appartiennent 
aux groupes de Richmond Gulf et de Nastapoka (Chandler, 
1988), tous deux localisés à l'extrémité occidentale de la 
région, près de la Baie d'Hudson. Ces roches, faiblement 
pentées vers l'ouest, forment de magnifiques cuestas sur la 
rive ouest du lac Guillaume-Delisle (voir photo de la page 
couverture). La mise en place de ces unités a été contrôlée 
par l'ouverture du Graben de Richmond Gulf d'âge 
Aphébien (Chandler et Schwarz, 1980 et Chandler, 1988). 
Les roches volcano-sédimentaires protérozoïques de la 
région n'ont pas fait l'objet de travaux détaillés lors de ce 
levé géologique. Ainsi, les informations qui suivent sont 
tirées des travaux de Chandler (1988). 

Groupe de Richmond Gulf (pPgr) 

Le Groupe de Richmond Gulf occupe une superficie 
importante dans la partie sud-ouest de la région (figure 2). 
Il est constitué de roches volcano-sédimentaires en contact 
de faille ou de discordance angulaire avec les roches 
archéennes. Ce groupe se compose de trois formations 
(non identifiées sur la carte géologique qui accompagne ce 
rapport) soit, de la base au sommet : la Formation arkosique 
de Pachi, la Formation basaltique de Persillon et la 
Formation arkosique de Qingaaluk (Chandler, 1988). La 
Formation de Pachi a une épaisseur qui varie de 0 à 
500 mètres. Elle est constituée principalement de grès 
arkosique à stratification oblique. Elle comprend aussi un 
peu de conglomérat et de grès rouge à sa base ainsi que des 
unités ponctuelles de grès et pélite finement stratifiés 
d'origine lacustre. La Formation de Persillon, dont l'épais- 

seur peut atteindre 70 mètres, se compose de plusieurs 
coulées subaériennes de basalte. Les coulées ont une base 
massive, amygdalaire ou plus rarement coussinée, et un 
sommet amygdalaire. La couleur du basalte, généralement 
noire ou verte, devient rougeâtre dans la partie supérieure 
de l'unité. Le basalte est surmonté par un conglomérat 
d'environ un mètre d'épaisseur qui constitue la base de la 
Formation de Qingaaluk. Outre le conglomérat de base, 
cette dernière formation est constituée d'une unité de grès 
et de mudstone rouge, d'une unité d'arkose rouge, de coulées 
basaltiques subaériennes à joints en colonnes et d'une 
unité supérieure de grès gris. L'ensemble de la Formation 
de Qingaaluk a une épaisseur de plus de 500 mètres. Selon 
Chandler (1988), les roches du Groupe de Richmond Gulf 
se seraient déposées dans un milieu de plaine alluviale 
comprenant quelques collines et des lacs peu profonds. 
Les paléocourants suggèrent un transport des sédiments 
d'ouest en est. Le Groupe de Richmond Gulf contient aussi 
une unité mafique intrus ive, le Filon-couche de Wiachuan, 
qui s'injecte principalement au niveau de la Formation de 
Pachi. Il s'agit d'un gabbro très finement grenu dont les 
caractéristiques pétrographiques sont assez semblables à 
certains horizons plus grossiers de basalte de la Formation 
de Persillon. 

Groupe de Nastapoka (pPns) 

Le Groupe de Nastapoka est localisé à l'extrémité ouest 
de la région, en bordure de la Baie d'Hudson (figure 2). Il 
est constitué d'une séquence volcano-sédimentaire peu 
épaisse (0 à 160 m) qui repose en discordance angulaire sur 
le Groupe de Richmond Gulf et sur les roches d'âge 
Archéen. La séquence de roches sédimentaires du Groupe 
de Nastapoka comprend des faciès très variés qui témoignent 
d'une transgression marine (Chandler, 1988). Cette 
séquence a été subdivisée en 9 membres informels par 
Chandler (1988). La base de la séquence est constituée de 
conglomérats, de séquences rythmiques de turbidites 
carbonatées et d'une arénite quartzitique à stratification 
oblique. Ces roches sont surmontées par plusieurs unités 
carbonatées formées de tapis d'algues contenant entre autres 
des horizons stromatolitiques, des oolithes, des dunes sous-
marines oolitiques et des brèches à laminites. La séquence 
comprend plusieurs horizons stromatolitiques fortement 
pyriteux, dont le mieux développé est bréchifié et contient 
une minéralisation plombifère et zincifère. Les roches 
carbonatées sont chapeautées par un grès quartzeux ou 
feldspathique à stratification oblique. La partie supérieure 
du Groupe de Nastapoka est constituée de coulées de basalte 
en colonnes concordantes sur la séquence sédimentaire. 

Dykes de diabase 

Les dykes de diabase protérozoïques coupent les unités 
archéennes dans plusieurs affleurements de la région du 
lac à l'Eau Claire. Ils sont particulièrement abondants dans 



19 

le secteur SW de la carte, près des séquences protérozoïques 
des groupes de Richmond Gulf et de Nastapoka. Toutefois, 
la taille de ces corps, trop petite, ne permet pas de les 
représenter sur la carte géologique à l'échelle du 1 : 250 000. 

Les dykes de diabase de la région du lac à l'Eau Claire 
ont deux orientations principales, soit : une orientation 
E-W à WNW-ESE et une orientation N-S à NNW-SSE 
(Figure 3). On observe également une troisième orienta-
tion, NW-SE, beaucoup moins importante. Les deux der-
nières orientations correspondent respectivement à celles 
des essaims de Maguire (env. 2230 Ma) et de Minto 
(1998 ±2 Ma) étudiés par Buchan et al. (1998) le long de 
la rivière aux Feuilles. Toutefois, l'association des dykes 
de diabase de la région du lac à l'Eau Claire avec ces deux 
essaims reste à établir. L'orientation E-W à WNW-ESE, 
quant à elle, ne semble associée à aucun essaim connu 
ailleurs dans le nord-est de la Province du Supérieur. Il 
s'agit d'un nouvel essaim, l'Essaim de Richmond, concen-
tré dans le prolongement des principaux fossés d'effondre-
ment (E-W) associés au Graben de Richmond Gulf. 

Les dykes E-W à WNW-ESE sont les plus répandus et se 
trouvent un peu partout dans la région. Les dykes N-S à 
NNW-SSE sont principalement localisés dans la bordure 
orientale du bassin protérozoïque entourant le lac 
Guillaume-Delisles dans la partie ouest de la région. Enfin, 
les dykes NW-SE ont été observés localement. Près d'une 
cinquantaine d'échantillons de dykes de diabase, représen-
tant les trois orientations, ont fait l'objet d'une étude 
pétrographique ou ont été analysés pour les éléments 
majeurs et les éléments traces. Toutefois, les observations 
recueillies sur le terrain, l'étude pétrographique et la 
lithogéochimie (voir chapitre Lithogéochimie) n'ont pas 
permis pour l'instant de différencier les dykes en fonction 
de leur orientation. 

Les dykes de diabase de la région du lac à l'Eau Claire 
ont une épaisseur qui varie de 10 cm à plus de 30 m. Ils 
sont généralement aphanitiques, à grains fins ou à grains 
moyens et possèdent une couleur gris-vert foncé à noir. 
Leur susceptibilité magnétique varie de faible à forte. Cer-
tains dykes, plus grossiers, ont une couleur vert pâle et sont 
fortement magnétiques. En lames minces, les dykes apha-
nitiques et à grains fins sont constitués de fines lattes 
maclées de plagioclase et de microporphyres (5-20 %) mil-
limétriques de plagioclase séricitisé qui baignent dans une 
matrice fine constituée de minéraux mafiques, souvent 
chloritisés. On observe aussi des amygdules (1-3 %) arron-
dies, remplies de matériel verdâtre chloritisé. Des traces 
d'épidote se superposent au plagioclase. Ces dykes con-
tiennent également des grains d'oxydes (magnétite, ilménite, 
hématite) et de sphène finement disséminés et, plus rare-
ment, des traces de sulfures. Les dykes à granulométrie 
plus grossière montrent une texture ophitique à subophitique 
constituée de plagioclase frais et de pyroxènes. Certains 
dykes sont séricitisés et carbonatisés. Ces altérations s'accom-
pagnent d'un remplacement des pyroxènes par de l'amphi-
bole et de la chlorite et d'une saussuritisation du plagioclase. 

FIGURE 3 - Projection stéréographique des dykes de diabase 
de la région du lac à l'Eau Claire (n = nombre de mesures). 

Les dykes de diabase de la partie ouest de la région du 
lac à l'Eau Claire ont été comparés aux roches volcaniques 
du Groupe de Richmond Gulf par Labbé et Lacoste (en 
préparation). Selon ces auteurs, la majorité des dykes de 
ce secteur sont géochimiquement et pétrographiquement 
semblables aux volcanites du Groupe de Richmond Gulf, 
suggérant qu'ils puissent leur être génétiquement liés. 

Pennsylvanien 

Complexe du lac à l'Eau Claire (Plec) 

Les deux dépressions subarrondies, formant les sections 
est et ouest du lac à l'Eau Claire, sont le résultat d'un 
impact météoritique double (Beals et al., 1956, 1960). Les 
vestiges de cet impact se trouvent sur l'anneau d'îles loca-
lisé au centre de la section ouest du lac à l'Eau Claire 
(figure 2). On y trouve un ensemble de roches allochtones, 
déplacé lors de l'impact, qui forme un dépôt dont l'épais-
seur avant érosion est estimée à 160 mètres (Rondot et al., 
1993). Ces roches résultant d'impact ont été datées selon 
trois méthodes, K-Ar (Bostock, 1969), Rb-Sr (Reimold 
et al., 1981) et Ar-Ar (Bottomley et al., 1990). Les résul-
tats ont donné des âges Pennsylvanien autour de 280 Ma. 
Rondot et al. (1993) ont fait une étude détaillée des roches 
localisées sur les îles de la section ouest du lac à l'Eau 
Claire. Les descriptions qui suivent sont tirées de leurs 
travaux. Plus récemment, une étude a été entreprise sur les 
différentes unités lithologiques localisées sur ces mêmes 
îles dans le cadre d'un projet de fin d'étude à l'Université 
Laval (Guilmette et al., 2001). 

Sur toutes les îles du lac à l'Eau Claire les roches d'âge 
Pennsylvanien reposent sur un soubassement archéen varia-
blement fracturé. La présence de maskelynite (plagioclase 
vitrifié) dans les roches archéennes témoigne d'un méta-
morphisme de choc élevé dont les pressions ont atteint 
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entre 25 à 30 GPa (IGpa = un million de kilopascals) au 
centre de l'impact. À divers endroits, les roches archéen-
nes sont recoupées par des dykes de diabase d'âge 
Protérozoïque qui ont également subit les effets du méta-
morphisme de choc. Des calcaires ordoviciens ont été 
observés en enclaves dans les impactites et sous forme de 
blocs isolés non métamorphisés et non altérés dans les 
dépôts meubles des îles. La présence de ces calcaires sug-
gère qu'il y avait probablement une couverture partielle de 
roches ordoviciennes au moment de l'impact. 

Le dépôt de roches allochtones pennsylvaniennes formé 
par l'impact a été divisé en quatre unités informelles par 
Rondot et al. (1993), soit : la brèche de base, les dykes 
d'impactite et de mylolisthénite, l'impact-ignimbrite et 
l'impactite. La brèche de base (0 â 30 m) est composée de 
80 % de fragments de roches (1 mm à 1 m) et de minéraux 
mal cimentés par une matrice argileuse. Un pour cent de 
ces fragments sont formés de blocs de socle archéen de 1 à 
10 m de diamètre. Le socle archéen et la brèche d'impact 
sont recoupés par des dykes d'impactite rouge brique, cen-
timétriques à décimétriques, constitués de matériel crypto-
cristallin dans lequel baigne une faible proportion de frag-
ments de petite taille. Un dyke bréchique gris ou verdâtre 
appelé mylolisthénite, beaucoup moins répandu, a été iden-
tifié dans une carotte de sondage. La brèche de base est 
surmontée par une couche subhorizontale de 18 à 20 m 
d'impact-ignimbrite. Celle-ci est constituée d'une brèche 
dont les fragments (20 %) sont soudés par du matériel 
fondu. Son aspect rappelle celui des ignimbrites des roches 
volcaniques. L'impactite, en contact net sur l'impact-
ignimbrite, se compose de moins de 10 % de fragments qui 
baignent dans une matrice cristalline pourpre, beige ou 
grise. Celle-ci a une granulométrie fine à moyenne et pos-
sède une texture diabasique ou subophitique. Cette roche 
est assez semblable à une diabase ou à une roche intrusive. 
L'impactite, exposée sur 85 mètres, représente la partie 
sommitale partiellement érodée de la séquence de roches 
pennsylvaniennes. 

, 
GEOCHRONOLOGIE 

Une étude géochronologique a été entreprise de façon 
complémentaire au levé géologique de la région du lac â 
L'Eau Claire. À cette fin, six échantillons provenant de 
différentes unités stratigraphiques ont été prélevés 
(figure 2). Ils ont été analysés pour les isotopes de l'uranium 
et du plomb dans les laboratoires du GEOTOP-UQAM-
McGill selon deux méthodes, soit par dilution isotopique 
et spectrométrie de masse par ionisation thermique (TIMS), 
soit par ablation laser in situ et spectrométrie de masse par 
ionisation au plasma et multicollection (LA-ICP-MC-MS). 
Les résultats des datations sont présentés au tableau 1. 

Complexe de Melvin — 
roche felsique de la Ceinture 

de Natwakupaw (Amell) 

Une roche felsique à grains fins (Amel1), représentant 
vraisemblablement une lave ou un tuf, a été prélevée â 
l'intérieur de la Ceinture de Natwakupaw (site 1, figure 2 
et tableau 1). Cette ceinture forme une bande allongée 
localisée dans la Zone de déformation de Nastapoca. Les 
analyses isotopiques par ablation laser (LA-ICP-MC-MS) 
effectuées sur une vingtaine de zircons ont permis d'établir 
un âge de mise en place de 2741 f4 Ma. L'échantillon 
contient aussi des xénocristaux hérités d'une source plus 
ancienne dont l'âge semble se situer à env. 2,78-2,80 Ga. 
Jusqu'à maintenant aucun âge similaire â ce 2741 +4 Ma 
n'a été trouvé dans les autres bandes volcaniques de la 
partie NE de la Province du Supérieur. Cet âge correspond 
généralement à un évènement de mise en place de certaines 
unités tonalitiques, présentes dans la moitié sud de 
l'ensemble du territoire couvert par le projet Grand-Nord. 
En comparaison, la séquence volcanique la plus rappro-
chée, appartenant au Complexe de Dupire de la région de 
Nedlouc (Parent et al., 2000), a livré un âge de 2787 ±4 Ma 
sur un échantillon de tuf felsique. 

Suite de Fayard (Afav) 

Les leucotonalites de la Suite de Fayard ont été datées à 
différents endroits au cours des dernières années. Deux 
échantillons de trondhjémite provenant des régions du lac 
Gayot et de Maricourt ont livré respectivement des âges de 
cristallisation de 2,73 Ga (Gosselin et Simard, 2000) et 
2749 ±4 Ma (Simard et al. 2001). Un échantillon de trondh-
jémite « granitisée » prélevé dans la région du lac Bienville 
(Gosselin et al., 2002) a livré un âge de 2741 ±4 Ma, inter-
prété comme celui de la mise en place de la trondhjemite, et 
un âge plus jeune de 2713 ±2 Ma correspondant à l'âge de 
cristallisation de la phase granitique associée au phéno-
mène de « granitisation ». Ces différents résultats semblent 
indiquer que les leucotonalites et la trondhjémite de la 
Suite de Fayard se seraient mises en place entre 2,73 Ga et 
2749 ±4 Ma. 

Un échantillon de leucotonalite à biotite assignée à l'unité 
Afav 1 de la Suite de Fayard a été prélevé dans la région du 
lac à l'Eau Claire. Cet échantillon provient d'une séquence 
de tonalite homogène située à l'intérieur de la Zone de 
déformation de Nastapoca, à quelques kilomètres au nord 
de la Ceinture volcano-sédimentaire de Natwakupaw (site 2, 
figure 2 et tableau 1). Les résultats d'analyse isotopique 
par ablation laser (LA-ICP-MC-MS) sur vingt cristaux 
automorphes à subautomorphes de zircon se groupent pour 
donner un âge imprécis de 3020-3040 Ma. Cet âge repré-
sente la meilleure estimation pour la mise en place de la 
leucotonalite. Ce résultat démontre que des leucotonalites 
anciennes possédant des caractéristiques identiques aux 
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TABLEAU 1 - Résultats des datations U-Pb effectuées sur des échantillons de la région du lac à l'Eau Claire. Les sites d'échantillonnage 
sont localisés sur la figure 2. 

No. Site 
et méthode 
d'analyse 

Localisation 
UTM (Nad83) 

Numéro 
d'échantillon 

(terrain) 

Unité 
stratigraphique 

Âge de cristallisation Âge secondaire 
héritage Lithologie 

1 494710 E Amell Roche volcanique 
(LA-ICP- 6284336 N MP-02-1000 Ceinture de 2741±4 Ma 2,78-2,80 Ga felsique 
MC-MS) Natwacupaw 

2 483152 E 
(LA-ICP- 6296515 N DM-02-5027 Afavl env. 3020-3040 Ma Leucotonalite à biotite 
MC-MS ) 

3 440006 E env. 2800 Ma et Tonalite à 
(LA-ICP- 
MC-MS) 

6302915 N GL-02-7037 Alma 1 a 2712±4 Ma env. 2950 Ma clinopyroxène et à 
plagioclase bourgogne 

4 479642 E Granodiorite à biotite - 
(LA-ICP- 6223971 N MP-02-1091 Adebl 2711±4 Ma hornblende 
MC-MS ) 

5 463899 E Leucogabbro massif de 
(LA-ICP- 6299089 N MS-02-52 Aluk 1 2700±3 Ma l'indice Flipper 
MC-MS ) 

6 544502 E GR-02-6232 Abol 2675±1 Ma Syénite à néphéline 
(TIMS) 6219340 N 

Méthodes d'analyse isotopique U-PB : 
TIMS : dilution isotopique et spectrométrie de masse par ionisation thermique 
LA-ICP-MC-MS : ablation laser in situ et spectrométrie de masse par ionisation au plasma et multicollection 

leucotonalites de la Suite de Fayard ont été incluses dans 
cette unité. Toutefois, les informations recueillies au cours 
du levé ne permettent pas pour l'instant de circonscrire 
l'étendue de ces tonalites plus anciennes. 

Complexe de Loups Marins — 
unités à clinopyroxène 

(Almala, Almalb et Almalc) 

Deux datations ont été réalisées sur des échantillons de 
roches à clinopyroxène provenant des régions adjacentes à 
celle du lac à l'Eau Claire. Dans la région du lac Bienville, 
un granite assigné à la sous-unité Almalb a livré un âge de 
2709 ±2 Ma (Gosselin et al., 2002). Dans la région des 
lacs des Loups Marins, une granodiorite porphyrique à 
clinopyroxène de la Suite de Lussay, équivalente à la sous-
unité Almalc, a livré un âge de 2713 ±3 Ma (Gosselin 
et al., 2001). Plus au nord, dans la région du lac Vernon, 
une tonalite à clinopyroxène et à plagioclase bourgogne de 
la Suite de Qilalugalik, vraisemblablement équivalente à la 
sous-unité Almala du Complexe de Loups Marins, a donné 
un âge de cristallisation de 2709 +3 Ma et un âge d'héritage 
de 2780 ±8 Ma provenant d'une lithologie plus ancienne 
(Parent et al., 2002a). Ces résultats suggèrent que les roches 
à clinopyroxène appartenant au Complexe de Loups Marins 
ou à des unités équivalentes se sont toutes mises en place 
autour de 2710 Ma. 

Dans la région du lac à l'Eau Claire, un échantillon de 
tonalite à clinopyroxène et à plagioclase bourgogne a été 
prélevé à l'intérieur de la sous-unité Alma la du Complexe 
de Loups Marins (site 3, figure 2 et tableau 1). Les analy-
ses isotopiques par ablation laser ont été effectuées à partir 
de 16 cristaux de zircon. Tous ces cristaux ont l'apparence  

de prismes allongés et sont caractérisés par une structure 
interne causée par la zonation magmatique. Ils ont livré des 
âges 207Pb/206Pb qui se distribuent entre 2800 Ma et 
2950 Ma. Cependant, l'analyse de 2 cristaux de zircon et 
d'une surcroissance, brun pâle et plus homogènes, a donné 
des âges identiques permettant d'établir un âge de cristalli-
sation de 2712 +4 Ma interprété comme celui de la mise en 
place de l'intrusion. Cet âge est équivalent aux autres 
résultats obtenus dans des échantillons provenant des uni-
tés à clinopyroxène des régions adjacentes. 

Suite de Desbergères (Adeb) 

Les granodiorites de la Suite de Desbergères ont été 
datées dans les régions de Maricourt et des lacs des Loups 
Marins. Les analyses isotopiques U-Pb sur zircon ont donné 
des âges de cristallisation respectifs de 2683 +4/-2 Ma 
(Simard et al., 2001) et 2714 ±12 Ma (Gosselin et al., 2001). 

Dans la région du lac à l'Eau Claire, un échantillon de 
granodiorite à biotite-hornblende de l'unité Adebl (site 4, 
figure 2 et tableau 1) a donné un âge de cristallisation de 
2711 ±4 Ma semblable à celui de la région de Loups Marins. 
Ces résultats suggèrent que la mise en place des intrusions 
de composition granodioritique de la Suite de Desbergères 
s'est effectuée en plusieurs épisodes. Â noter que l'âge 
obtenu dans la granodiorite de la Suite de Desbergères est 
équivalent à l'âge de la phase granitique (2713 ±2 Ma) 
contenue dans l'échantillon de tonalite « granitisée » de la 
Suite de Fayard de la région du lac Bienville (Gosselin 
et al., 2002). Ce résultat supporte l'hypothèse qu'il puisse 
exister un lien entre la mise en place des plutons de la Suite 
de Desbergères et la granitisation régionale qui affecte les 
unités tonalitiques. 
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Suite de Qullinaaraaluk (Aluk) 

Dans la région du lac à l'Eau Claire, une datation a été 
effectuée sur un échantillon de leucogabbro massif de la 
sous-unité Aluk 1 de la Suite de Qullinaaraaluk, lequel 
provient de l'indice Flipper découvert par la compagnie 
d'exploration Falconbridge Nickel (site 5, figure 2 et 
tableau 1). Les zircons récupérés de cet échantillon sont 
constitués principalement de fragments limpides incolores 
à brun pâle. Quelques cristaux ressemblent à des prismes 
subautomorphes à l'intérieur desquels il est possible de 
distinguer une zonation magmatique. Les résultats d'analy-
ses par ablation laser in situ (LA-ICP-MC-MS) sur 14 
grains, pratiquement tous concordants, ont permis d'établir 
un âge de cristallisation de 2700 ±3 Ma. Cet âge semble 
relativement ancien pour ce type d'intrusions. En effet, 
Parent et al. (2002a), dans la région du lac Vernon, et 
Simard et al. (2003), dans celle de la rivière Innuksuac, 
considèrent les roches intrusives de la Suite de Qullinaaraaluk 
comme tardives en se basant principalement sur l'aspect 
massif et non déformé de ces intrusions. De plus, dans le 
secteur de l'indice de Qullinaaraaluk, Labbé et al. (2000) 
mentionnent qu'à certains endroits, l'axe principal des in-
trusions mafiques est à angle par rapport au grain structural 
suggérant que ces intrusions sont post-tectoniques. Il est 
donc possible que la Suite de Qullinaaraaluk groupe des 
intrusions mafiques et ultramafiques appartenant à des 
événements magmatiques d'âge différent. 

Syénite de Bourde) (Abol) 

Un échantillon a été prélevé de l'intrusion de syénite à 
néphéline localisée dans le secteur du lac Bourdel (site 6, 
figure 2 et tableau 1), dans la partie nord-est de la région 
étudiée. La baddeleyite est un oxyde de zirconium (ZrO2) 
très caractéristique d'une lithologie de composition alca-
line. ll représente un minéral primaire relié à la cristallisa-
tion magmatique. L'analyse par dilution isotopique (TIMS) 
de trois fractions de baddeleyite a donné des résultats 
concordants qui permettent d'établir un âge de mise en 
place de 2675 ±1 Ma. La Syénite de Bourdel est donc 
l'unité archéenne la plus jeune de la région du lac à l'Eau 
Claire. 

LITHOGEOCHIMIE 

La plupart des suites intrusives observées dans la région 
du lac à l'Eau Claire ont été identifiées antérieurement 
dans les régions avoisinantes (Gosselin et Simard, 2000; 
Simard et al., 2001; Gosselin et al., 2001; Parent et al., 
2002a). Pour faciliter leur caractérisation lithogéochimique, 
les suites lithodémiques de la région du lac à l'Eau Claire 
ont été subdivisées en trois groupes, soit : 1) les roches  

intrusives felsiques à intermédiaires; 2) les roches intrusives 
mafiques à ultramafiques et les roches volcaniques; et 
3) les dykes de diabase. 

Au total, 170 échantillons de roches provenant des 
différentes unités lithostratigraphiques ont été analysés pour 
les éléments majeurs et pour plusieurs éléments traces. Les 
analyses ont été effectuées chez Acme Analytical 
Laboratories de Vancouver par spectrométrie d'émission 
atomique par ionisation au plasma (1CP-ES; éléments 
majeurs et S, C, Ba, Ni, Sc, Sr, Y et Zr) et par spectrométrie 
de masse par ionisation au plasma (ICP-MS; Au, Ag, As, 
Ba, Bi, Cd, Co, Cs, Cu, Ga, Hf, Hg, Mo, Nb, Ni, Pb, Rb, 
Sb, Sc, Sn, Sr, Ta, Th, Tl, U, V, W, Zn, Zr, La, Ce, Pr, Nd, 
Sm, Eu, Gd, Tb, Dy, Ho, Er, Tm, Yb et Lu). Les résultats de 
ces analyses ainsi que la localisation des échantillons sont 
disponibles au Ministère via la base de données du Système 
d'information géominière du Québec (SIGÉOM). Les 
compositions moyenne, minimale et maximale des différentes 
unités lithodémiques sont présentées aux tableaux 2 et 3, 

Roches intrusives 
felsiques à intermédiaires 

Selon la répartition des données analytiques au sein d'un 
diagramme de classification normatif (O'Connor, 1965), 
les roches appartenant aux suites tonalitiques de Fayard 
(Afav I) et de Coursolles (Acou) se groupent principale-
ment dans le champ des tonalites (figure 4a; gauche). Les 
échantillons se trouvant dans le champ des granodiorites 
correspondent à des tonalites ayant subi les effets du phé-
nomène de la « granitisation ». Les tonalites et diorites à 
clinopyroxène ainsi que les enderbites et les diorites à 
orthopyroxène, qui appartiennent respectivement aux uni-
tés Alma l a et Alma2 du Complexe de Loups Marins, se 
répartissent également dans le champ des tonalites, alors 
que les roches des unités Alma lb et Alma 1c de ce méme 
complexe se groupent dans le champ des granodiorites 
(figure 4a; centre). Enfin, les roches de la Suite de 
Desbergères se positionnent principalement dans le champ 
des granodiorites pour l'unité Adeb1 et dans celui des 
granites pour l'unité Adeb2 (figure 4a; droite). Tel 
qu'illustré sur le diagramme de l'indice de saturation en 
alumine (figure 4b; Maniar et Piccoli, 1989), la majorité 
des roches intrusives felsiques possèdent une affinité 
peralumineuse. Les échantillons qui montrent une signa-
ture métalumineuse sont principalement de composition 
intermédiaire. Cette différence est expliquée par la plus 
grande quantité de minéraux ferromagnésiens riches en 
calcium (p. ex. clinopyroxène, hornblende) contenus dans 
les roches intermédiaires. À noter que de nombreux échan-
tillons de l'unité de granite et de granodiorite à biotite de la 
Suite de Desbergères (Adeb2) se projétent dans le champ 
des roches métalumineuses, à la limite du champ des 
roches peralcalines. Ceci est attribuable à la proportion 
élevée d'orthose contenue dans ces roches tel qu'illustré à 
la figure 4a. 



TABLEAU 2 - Composition moyenne, minimale et maximale des roches intrusives felsiques à intermédiaires de la région du lac à l'Eau Claire. 

Roche 

Unité 

Granite/granodiorite 

(Adebl,Adeb2) 

Leucotonalite 

(Afav1) 

Tonalite 

(Acou2) 

Diorite/diorite quartzifère 

(Acou1) 

Tonalite/diorite 

(Aimai a) 

Granodiorite 

(Aimai b, Aimai c) 

Enderbite/diorite à OX 

(Alma2) 

n 43 10 8 3 7 4 5 

moy. min.-max. moy. min.-max. moy. min.-max. moy. min.-max. moy. min.-max. moy. min.-max. moy. min.-max. 

SiO2  (%) 70,71 63,80-74,78  69,51  63,29-74,8  64,6  60,52-69,38  52,32  49,70-54,16  58,39  49,93-70,68  67,82  66,72-68,49  60,73  53,82-67,52 
TiO2  0,28 0,11-0,59 0,34 0,13-0,54 0,49 0,36-0,70 1,77 1,15-2,84 1,05 0,54-2,26  0,48  0,43-0,60 0,62 0,45-0,87 
A1203  14,35 13,03-16,20  15,34 13,43-19,93  15,88 14,39-16,79  16,15  14,06-18,10  16,84 15,51-18,82  15,34 14,97-15,74 17,02  15,06-18,85 
Fe2O3t 2,65 1,06-5,06 3,02 1,59-4,68 4,88 3,53-6,55 11,12  10,62-12,05  7,65  2,46-12,41  3,70  3,35-4,19 6,22 4,66-9,58 

MnO 0,03 0,01-0,08 0,04 0,02-0,07 0,08 0,05-0,13 0,12 0,11-0,13 0,08 0,04-0,14 0,05 0,04-0,05 0,08 0,04-0,12 

MgO 0,93 0,29-2,68 0,96 0,43-1,93 1,98 1,16-3,05 3,87 3,51-4,30 2,65 0,85-4,50 1,10 0,96-1,26 3,08 1,57-6,21 

CaO 1,96 0,64-3,94 3,18 1,83-4,69 4,13 3,32-5,32 7,02 6,22-7,82 5,72 3,79-7,69 3,05 2,94-3,20 5,52 3,08-6,82 
Na2O 3,41 2,53-4,08 4,5 3,57-5,98 4,11 3,51-4,62 3,57 3,45-3,75 4,15 3,38-4,46 3,70  3,46-4,06 4,04 3,32-4,71 
K2O 4,22 2,80-6,12 1,71 0,80-3,00 2,2 1,43-3,03 1,66 0,96-2,34 1,76 1,17-2,39  3,34  2,76-3,74 1,57 0,88-2,07 
P205  0,08 0,01-0,24 0,09 0,01-0,17 0,16 0,08-0,23 0,50 0,38-0,63 0,47 0,10-1,02  0,17 0,13-0,27 0,30 0,09-0,82 

Ba (ppm) 1015 469-2559 376 87-755 538 288-972 616 338-978 655 232-990 871 729-1235 663 330-813 

Rb 135 86-263 66 36-113 97 50-137 75 23-135 69 41-98 101 67-131 44 10-64 

Cs 1,1 0,1-4,4 0,8 0,3-2,6 1,1 0,2-2,1 0,4 0,2-0,8 0,5 0,1-1,1 0,3 0,1-0,5 0,1 0,1-0,2 

Th 18,0 0,9-51,9 20,1 2,9-74,6 13 6,2-40,9 3,5 0,9-7,5 2,9 1,5-7,7 4,0 1,7-5,7 1,1 0,3-2,3 

U 1,6 0,1-6,4 1,3 0,3-3,3 1,4 0,3-2,7 0,6 0,3-1,0 0,6 0,1-1,4 0,3 0,1-0,7 0,2 0,1-0,4 

Ta 0,4 0,1-1,8 0,4 0,1-0,7 0,6 0,2-1,5 0,7 0,4-1,3 0,5 0,2-1,0 0,2 0,1-0,2 0,3 0,1-0,6 

Nb 5,5 1,3-16,0 5,5 2,3-13,1 8,3 5,4-12,5 14,1 8,2-21,6 10,0 2,8-24,2 5,0 4,7-5,9 6,1 3,7-10,4 

Sr 370 176-645 426 269-753 464 272-649 637 433-840 653 451-864 478 359-627 584 410-772 

Zr 138 83-301 173 119-279 122 78-175 231 120-289 279 114-501 175 118-251 178 98-250 
Hf 4,3 2,5-8,9 5 1,7-7,6 3,8 2,2-5,2 6,0 3,1-7,9 7,2 3,0-12,0 5,3 3,5-6,8 4,8 2,5-6,9 
Y 8,7 1,5-29,2 8,8 2,0-18,6 18,3 8,5-32,8 27,9 24,4-30,6 20,6 4,9-40,7 8,6 7,0-10,5 13,5 5,9-18,9 
La 39,2 7,0-85,0 41,9 10,0-83,5 33,9 18,2-50,4 43,0 28,9-60,9 49,9 22,0-78,9 44,4 29,4-70,7 39,2 17,2-66,7 

Ce 69,7 10,4-147,6 73,2 17,2-148,7 63,7 43,5-92,6 98,4 66,9-135,6 103,2 38,9-182,1 79,1 53,4-130,5 75,1 30,8-139,0 

Nd 24,5 3,2-55,4 26,8 7,1-48,0 30,7 21,5-38,8 54,4 42,6-67,6 52,5 14,8-105,0 31,2 22,5-52,5 33,6 12,0-65,3 

Sm 3,6 0,5-9,4 3,7 1,2-6,6 5,5 3,4-8,4 10,9 9,4-12,0 9,1 2,4-18,1 4,8 3,6-7,9 5,7 2,1-10,2 

Eu 0,8 0,4-1,5 0,9 0,4-1,6 1,1 0,7-1,6 2,4 1,9-2,7 1,8 0,8-3,8 1,1 0,9-1,6 1,3 0,7-1,9 

Yb 0,8 0,2-2,6 0,8 0,3-1,7 1,6 0,6-3,2 2,1 1,7-2,4 1,7 0,4-3,2 0,6 0,6-0,7 1,2 0,6-1,7 

Lu 0,1 <0,1-0,4 0,1 <0,1-0,3 0,2 0,1-0,4 0,3 0,3-0,3 0,2 <0,1-0,4 0,1 0,1-0,1 0,2 0,1-0,3 

V 34 6-91 33 10-47 74 42-123 212 138-250 129 25-203 54 41-65 88 63-127 

Ni 6 2-16 7 4-14 13 8-18 15 10-23 15 7-36 7 4-10 24 8-71 

Co  5 1-12 5 2-9 11 6-18 30 29-32 19 6-31 7 6-9 18 10-34 

Mg#' 0,36 0,19-0,49 0,34 0,21-0,43 0,39 0,33-0,46 0,36 0,32-0,39 0,36 0,31-0,41 0,32 0,30-0,36 0,44 0,35-0,51 

n = nombre d'échantillons analysés 

1Mg# = MgO/(MgO+Fe2O3t*1.1111) (% moléculaire) 



TABLEAU 3 - Composition moyenne, minimale et maximale des roches intrusives mafiques à ultramafiques et des roches volcaniques felsiques de la région du lac à l'Eau Claire. 

Roche 

Unité 

Hornblendite/pyroxénite 

(Aluk1) 

Gabbro/gabbronorite 

(Aluk2) 

Gabbro/diorite 

(Amel4) 

Amphibolite 

(Amel2) 

Rhyodacite/dacite 

(Amell) 

Diabase (N-S) Diabase (E-W) Diabase (NW-SE) 

n 19 9 6 3 8 10 21 3 

moy. min.-max. moy. min.-max. moy. min.-max. moy. I min.-max. moy. I min.-max. moy. min.-max. moy. min.-max. moy. min.-max. 

SiO2  (%) 50,05 42,87-55,01 47,97 44,17-52,47 54,28 48,60-68,01  49,99  47,40-54,51 65,98 61,17-68,80  45,18 33,20-51,44  49,18  46,25-53,26  49,40  45,87-51,76 

TiO2  0,61 0,29-1,50 1,58 0,68-3,79 1,27 0,54-2,21  1,14 1,04-1,21 0,46 0,33-0,61 1,86 0,88-2,62 1,69 0,77-2,85 1,62  1,04-2,36 

Al2O3  14,35 13,03-16,20  14,48 8,34-17,69  15,55 13,86-16,95  15,27 14,55-16,35  16,03 14,91-16,77 14,88 12,19-16,79 14,05  12,30-16,70  15,56  15,15-15,89 

Fe2O3t 12,25 8,90-19,82  13,10 9,72-16,26 11,08 5,62-16,16  13,35  9,88-17,37 4,84 3,41-6,31 12,54 6,22-17,32  12,51 4,95-16,49  10,36 8,44-11,60 

MnO 0,18 0,11-0,25 0,15 0,10-0,20 0,16 0,08-0,29 0,22 0,12-0,37 0,06 0,03-0,07 0,15 0,06-0,25 0,16 0,04-0,23 0,14 0,06-0,19 

MgO 13,66 5,98-24,25 7,04 4,52-12,35 4,80 3,43-7,31 5,89 5,01-7,59 1,36 0,81-2,85 9,00 5,88-12,88 6,76 4,24-10,68 7,99 4,11-10,67 

CaO 10,76 4,71-15,00 8,87 5,63-14,10 6,91 2,74-8,65 8,37 6,94-9,61 3,16 2,44-4,33 6,38 1,07-12,64 7,69 0,78-11,57 5,57 2,39-8,21 

Na2O 1,41 0,54-3,15 2,79 1,48-4,14 3,40 2,44-4,45 3,26 2,72-3,76 3,91 3,22-4,29 1,90 0,17-2,88 2,31  0,97-4,85  2,87  1,89-3,75 

K2O 0,94 0,31-2,02 1,56 0,49-2,50  1,42 0,31-3,88 1,17 0,45-1,81  2,72 1,76-3,57  1,28  0,02-4,98 1,14 0,22-2,52 1,07  0,26-2,03 

P2O5  0,16 0,02-0,64 0,39 0,06-1,50 0,39 0,04-1,08 0,07  0,04-0,10  0,15 0,11-0,23 0,23  0,06-0,34  0,22  0,06-0,44  0,27  0,10-0,55 

Ba (ppm) 238 46-1010 455 212-962 742 87-2984 218 131-361 855 645-1266 252 30-764 678 42-4747 443 76-1074 

Rb 37 7-116 58 6-107 63 4-175 32 13-71 99 56-136 43 8-128 38 3-121 30 4-47 

Cs 0,6 0,1-3,5 0,6 0,1-1,5 1,0 0,1-3,4 0,5 0,1-0,8 5,8 2,1-20,7 1,2 0,1-3,6 0,5 0,1-3,2 0,3 0,1-0,5 

Th 1,9 0,5-10,3 2,0 0,7-5,0 3,1 0,5-13,2 1,1 0,6-2,0 8,1 4,7-14,7 1,4 0,5-3,5 1,6 0,2-3,8 0,9 0,4-1,8 

U 0,3 0,1-1,3 0,5 0,1-0,8 0,5 0,1-1,5 0,3 0,1-0,7 1,7 0,8-2,7 0,4 0,1-1,2 0,3 0,1-1,4 0,3 0,2-0,3 

Ta 0,2 0,1-0,5 0,5 0,1-1,1 0,5 0,2-1,1 0,3 0,2-0,4 0,5 0,3-0,8 0,6 0,2-1,3 0,7 0,1-1,7 0,5 0,2-1,0 

Nb 2,6 0,5-7,2 7,8 1,7-17,6 9,4 5,2-21,2 4,3 3,0-6,8 5,3 3,8-7,6 9,2 2,8-21,4 10,7 2,1-25,9 8,4 3,6-15,1 

Sr 269 90-1424 601 286-908 462 118-1098 224 147-372 574 334-785 165 11-447 248 70-461 239 80-455 

Zr 51 21-193 96 22-300 140 103-267 68 46-103 111 89-132 120 48-149 124 41-223 95 54-121 

Hf 1,6 0,5-4,8 2,7 0,5-8,0 4,0 3,2-6,6 2,3 1,2-3,4 3,4 2,4-3,9 3,3 1,5-4,9 3,5 1,4-6,3 2,2 1,4-3,0 

Y 16,1 8,4-31,3 19,1 5,6-32,8 26,5 11,3-39,3 22,8 14,9-28,7 11,2 6,0-14,6 29,5 12,6-50,3 31,8 13,6-52,0 24,1 20,0-26,3 
La 17,9 4,2-60,8 28,1 6,9-86,1 31,7 8,9-50,9 11,7 5,9-19,2 24,6 6,0-39,7 14,1 4,3-22,5 17,8 5,3-35,7 18,0 6,1-30,0 

Ce 41,6 12,3-130,2 62,9 16,5-182,6 67,8 21,1-118,3 24,7 14,6-40,2 44,9 10,0-72,1 29,5 5,7-48,9 38,1 11,7-69,6 36,8 14,4-60,2 

Nd 24,1 9,2-60,6 35,2 8,3-93,1 36,9 15,3-68,3 15,2 9,6-24,5 19,0 3,4-30,3 17,9 3,1-27,2 22,4 8,3-36,5 22,4 10,5-34,1 

Sm 5,0 2,2-10,2 6,9 1,8-15,9 7,5 3,6-12,5 3,3 2,6-4,3 3,2 0,9-4,9 4,2 0,9-7,6 5,1 2,1-8,4 4,5 2,8-5,9 

Eu 1,1 0,5-1,8 1,7 0,6-2,9 1,8 0,8-3,2 1,0 1,0-1,2 0,8 0,5-1,2 1,2 0,2-2,2 1,6 0,8-2,4 1,7 0,9-2,4 

Yb 1,5 0,7-3,2 1,7 0,6-2,9 2,4 1,1-4,6 2,5 1,3-3,1 1,1 0,6-1,6 3,1 1,8-4,4 3,1 1,4-5,5 2,3 1,9-2,7 

Lu 0,2 0,1-0,5 0,2 0,1-0,4 0,3 0,2-0,6 0,4 0,2-0,4 0,2 0,1-0,2 0,5 0,3-0,7 0,5 0,2-0,8 0,4 0,3-0,4 

V 251 112-931 294 133-506 188 101-234 270 139-370 81 42-120 349 267-476 323 167-471 253 199-311 

Ni 157 32-1347 64 3-225 46 4-114 77 60-110 19 6-47 57 33-84 41 21-102 59 36-92 

Co  74 40-139 50 31-68 32 24-38 48 35-59 11 6-20 52 35-81 46 25-60 51 41-65 

Mg#1  0,64 0,43-0,75 0,46 0,32-0,65 0,41 0,25-0,52 0,41 0,32-0,49 0,31 0,19-0,42 0,53 0,35-0,75 0,46 0,31-0,75 0,55 0,37-0,67 

n = nombre d'échantillons analysés 
1Mg# = MgO/(MgO+Fe2O3t*1.1111) (% moléculaire) 
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FIGURE 4 - Diagrammes géochimiques montrant la composition des roches intrusives felsiques à intermédiaires de la région du lac à l'Eau Claire : a) 
Classification normative albite-anorthite-orthose de O'Connor (1965); b) Indice de saturation d'alumine de Maniar et Piccoli (1989); c) Diagramme 
discriminant binaire de Pearce et al. (1984); d) Diagramme binaire MgO versus SiO2; e) Diagramme binaire CaO versus SiO2; f) Diagramme binaire Ti0 
versus SiO2; g) Diagramme binaire 1(20 versus SiO2. 
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Le diagramme du Rb versus Y+Nb de Pearce et al. (1984) 
(figure 4c) permet de discriminer les environnements 
paléotectoniques. Les résultats montrent que les échan-
tillons provenant des différentes unités se situent dans le 
champ des granitoïdes d'îles en arc, à l'exception de l'unité 
de granite et de granodiorite à biotite de la Suite de 
Desbergères (Adeb2). Les échantillons de cette dernière 
suite se groupent principalement dans le champ des grani-
toïdes syncollisionnels. Cela suggère que cette unité pos-
sède une composante crustale, ce qui expliquerait son con-
tenu élevé en K20 et en éléments de type LILE (large ion 
lithophile element), tels le Rb, Ba, Th et U. 

Les figures 4d à 4g illustrent les variations de certains 
éléments majeurs en fonction de la concentration en silice. 
En général, les roches appartenant aux diverses suites 
intrusives montrent les mêmes caractéristiques, soient une 
diminution graduelle du contenu en MgO, CaO et Ti02, et 
une augmentation en 1(20 en fonction du Si°,. Ces tendan-
ces sont typiques d'un processus de différentiation magma-
tique par cristallisation fractionnée des principaux 
minéraux constituants. De façon systématique, les roches 
de composition intermédiaire appartenant à la Suite de 
Coursolles (Acoul) et au Complexe de Loups Marins 
(Almala et Alma2) sont plus enrichies en MgO, CaO et 
Ti0, et plus appauvries en 1(20. Ceci démontre que ces 
roches sont moins fractionnées que celles de composition 
plus felsique. L'unité de granite et granodiorite à biotite 
(Adeb2) de la Suite de Desbergères montre quant à elle une 
différentiation magmatique très avancée. Enfin, l'échan-
tillon provenant de la Syénite de Bourdel (Aboi) montre 
une composition chimique nettement différente des autres 
roches magmatiques sur les diagrammes binaires de la 
figure 4, suggérant que cette intrusion a vraisemblablement 
une origine distincte. 

Roches intrusives mafiques 
à ultramafiques et les roches volcaniques 

La figure 5 groupe une série de diagrammes binaires et 
ternaires servant à caractériser géochimiquement les diffé-
rentes roches intrusives mafiques à ultramafiques et les 
roches volcaniques de la région du lac à l'Eau Claire 
(figures 5a à 5d), ainsi qu'à interpréter leur environnement 
paléotectonique (figure 5e) et les processus de cristallisa-
tion (figures 5f à 5i). 

Sur un diagramme discriminant de Irvine et Baragar 
(1971) (figure 5a), la majorité des roches ont une affinité 
subalcaline. Toutefois, ce diagramme montre une diffé-
rence importante entre les roches de composition ultra-
mafique et celles de composition mafique de la Suite de 
Qullinaaraaluk (Aluk). Tous les échantillons de composi-
tion ultramafique se projettent dans le champ des roches 
subalcalines alors que la majorité des roches de composi-
tion mafique est dans celui des roches alcalines. Le dia-
gramme de classification Si02  versus Zr!!Ti0, de Winchester 
et Floyd (1977) (figure 5b) démontre que la plupart des  

échantillons des unités de roches mafiques à ultramafiques 
se situent dans le champ des basaltes. 1l est intéressant de 
noter que les roches mafiques de la Suite de Qullinaaraaluk 
possèdent un rapport Zr/Ti02  et un contenu en SiO, plus 
faible que les roches ultramafiques de la même suite 
intrusive. Les roches volcaniques felsiques du Complexe 
de Melvin (Amell) se classent quant à elles dans le champ 
des rhyodacites et des dacites. Sur le diagramme AFM 
(figure 5c), les roches mafiques à ultramafiques de la Suite 
de Qullinaaraaluk possèdent une signature tholéiitique, alors 
que les roches volcaniques felsiques du Complexe de Melvin 
montrent une affinité calco-alcaline. La majorité des échan-
tillons de diorite ou de gabbro (Ame14) et d'amphibolite 
(Ame12) du Complexe de Melvin se groupent près de la 
limite entre le champ tholéiitique et le champ calco-alcalin. 
Sur le diagramme ternaire de Jensen (1976) (figure 5d), les 
roches ultramafiques de la Suite de Qullinaaraaluk (Aluk1) 
se classent dans le champ des komatiites basaltiques. Les 
roches intrusives mafiques de la Suite de Qullinaaraaluk 
(Aluk2) et les amphibolites du Complexe de Melvin (Ame12) 
se projettent dans le champ des ferrotholéiites. Les roches 
felsiques du Complexe de Melvin se distribuent dans les 
champs des rhyolites et des dacites d'affinité tholéiitique, 
près de la limite avec le champ des roches à signature 
calco-alcaline. Ce résultat est différent de celui observé 
dans le diagramme AFM. Il est donc difficile d'interpréter 
l'affinité de ces roches felsiques à partir de ces diagram-
mes géochimiques (figures 5c et 5d). 

Le diagramme discriminant d'environnements paléo-
tectoniques de Pearce et Cann (1973) (figure 5e) permet 
d'observer une dispersion assez importante des échan-
tillons pour chacune des unités, rendant difficile toute 
interprétation quant à leur environnement de formation. La 
majorité des roches mafiques à ultramafiques se projettent 
dans les champs des basaltes de fond océanique et des 
basaltes calco-alcalins. Les roches felsiques du Complexe 
de Melvin tombent pour la plupart à l'extérieur des champs 
d'environnements paléotectoniques, de même que plusieurs 
échantillons de composition mafique de la Suite de 
Qullinaaraaluk. 

Les figures 5f et 5g présentent des diagrammes binaires 
comparant des teneurs d'éléments majeurs (MgO+FeO, 
versus Si02) et d'éléments traces (Zr versus Y), respectivement. 
Sur le diagramme de la figure 5f, le Si02  est placé en 
abscisse afin d'évaluer les effets de la cristallisation 
fractionnée sur l'évolution géochimique des différentes 
unités. Dans ce diagramme, toutes les unités montrent une 
diminution graduelle du facteur MgO+FeO, en fonction de 
l'augmentation de la silice. Cette tendance est compatible 
avec une évolution par cristallisation fractionnée des phases 
ferromagnésiennes tels les pyroxènes, les amphiboles et 
les micas. De plus, ce diagramme suggère que les roches de 
composition mafique et ultramafique de la Suite de 
Qull inaaraaluk ne sont pas comagmatiques. Sur la figure 5g, 
la plupart des échantillons de roches ultramafiques de la 
Suite de Qullinaaraaluk (Aluk 1), ainsi que les amphibolites 
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Néphélinite 

FIGURE 5 - Diagrammes géochimiques montrant la composition des roches intrusives mafiques à ultramafiques et des roches volcaniques felsiques de la 
région du lac à l'Eau Claire : a) Diagramme discriminant binaire de Irvine et Baragar (1971); b) Diagramme de classification binaire de Winchester et 
Floyd (1977); c) Diagramme discriminant ternaire (AFM) de Irvine et Baragar (1971); d) Diagramme discriminant ternaire de Jensen (1976); 
e) Diagramme discriminant ternaire de Pearce et Cann (1973); f) Diagramme binaire MgO + FeO versus SiO2; g) Diagramme binaire Zr versus Y modifié 
de Neal et al.(1999); h) Diagramme multi-éléments (terres rares) de Sun et McDonough (1989) normalisé par rapport aux chondrites; i) Diagramme multi-
éléments de Wood et al. (1979) normalisé par rapport au manteau. 
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du Complexe de Melvin (Ame12), ont un rapport Zr/Y 
inférieur à 3 typique des roches tholéiitiques. Les roches 
mafiques de la Suite de Qullinaaraaluk (Aluk2) et les roches 
intermédiaires à mafiques du Complexe de Melvin (Ame14) 
ont un rapport Zr/Y se situant généralement entre 3 et 5, 
alors que les roches felsiques du Complexe de Melvin 
(Amel1) possèdent un rapport supérieur à 5. Sur un 
diagramme des éléments des terres rares (ETR) normalisés 
par rapport aux chondrites (Sun et McDonough, 1989) 
(figure 5h), les roches mafiques à ultramafiques de la Suite 
de Qullinaaraaluk (Aluk2 et Aluk 1) montrent un patron 
légèrement plus fractionné que celui des amphibolites du 
Complexe de Melvin (Amel2), avec des valeurs pour le 
lanthane s'élevant jusqu'à environ 350 et 200 fois les 
chondrites, respectivement. De telles valeurs sont très 
élevées pour des roches mafiques à ultramafiques, et laissent 
supposer une source fortement enrichie en éléments 
incompatibles (p. ex. panache mantellique). Il est à noter 
que l'unité de diorite et de gabbro du Complexe de Melvin 
(Ame14) contient des teneurs moyennes en ETR très 
similaires aux roches de la Suite de Qullinaaraaluk (tableau 3). 
Les roches volcaniques felsiques du Complexe de Melvin 
(Amel1) possèdent un profil relativement abrupt typique 
des roches fractionnées, avec des variations du lanthane 
entre 25 et 175 fois les chondrites. 

Sur la figure 5i (Wood et al., 1979) on note encore une 
fois que les roches mafiques à ultramafiques de la Suite de 
Qullinaaraaluk (Aluk2 et Aluk1) possèdent un profil très 
similaire à celui des amphibolites du Complexe de Melvin 
(Amel2). Des anomalies positives en Ba, K, La, Nd, Sm et 
Tb sont observées, associées à des anomalies négatives en 
U, Ta, Sr et Ti (±P). Ce patron est semblable à celui défini 
par des roches provenant d'îles en arc ou issues d'un 
panache mantellique. Les roches volcaniques felsiques du 
Complexe de Melvin (Amen) montrent quant à elles un 
profil beaucoup plus abrupt, bien que de forme similaire à 
celui des roches mafiques à ultramafiques et des amphi-
bolites. Ceci suggère une source commune, mais un degré 
de fractionnement différent pour ces lithologies. 

Dykes de diabase 

La figure 6 présente les résultats des analyses des échan-
tillons de dykes de diabase d'âge Protérozoïque prélevés 
dans la région du lac à l'Eau Claire. Ces dykes ont trois 
orientations, soit N-S, E-W et NW-SE. Les résultats ont été 
reportés sur une série de diagrammes binaires et ternaires 
(figure 6). Toutefois, ces diagrammes ne permettent pas de 
distinguer géochimiquement ces dykes en fonction de leur 
orientation. 

Sur le diagramme AFM (figure 6a), la majorité des dykes 
de diabase possèdent une affinité tholéiitique. Cette ten-
dance est confirmée sur le diagramme ternaire de Jensen 
(1976) (figure 6b), où les roches se projettent majori-
tairement dans le champ des ferrotholéiites. Le diagramme 
discriminant d'environnements paléotectoniques de Pearce  

et Cann (1973) (figure 6c) montre que la plupart des dykes 
se situent dans le champ des basaltes de fond océanique. 
Cette tendance est aussi observée sur le diagramme discri-
minant V versus Ti/1000 de Shervais (1982) (figure 6d), où 
les dykes de diabase se projètent dans le champ typique-
ment associé aux MORB ou basaltes d'arrière-arc. Les 
figures 6e et 6f sont des diagrammes binaires qui corrèlent 
respectivement le MgO et le TiO2  en fonction du contenu 
en Si02. Dans les deux cas, on observe une forte variation 
du MgO et du TiO2  à des teneurs en Si0> relativement 
constantes. 

Dans tous les diagrammes de la figure 6, on note une 
différence de composition chimique entre les brèches 
intrusives (diatrème?) et les dykes de diabase. Ceci sug-
gère une source et un mode de mise en place différents. 

MÉTAMORPHISME 

Les roches volcano-sédimentaires contiennent les 
meilleurs assemblages minéralogiques permettant de 
caractériser les différents faciès métamorphiques. La rareté 
de ces roches dans la région du lac à l'Eau Claire rend 
l'interprétation des conditions métamorphiques plus 
problématique. Les assemblages minéralogiques observés 
dans les roches intrusives felsiques peuvent refléter les 
conditions initiales de mise en place. L'identification de 
textures de recristallisation à l'intérieur de ces roches 
constitue alors un élément important pour l'évaluation des 
conditions du métamorphisme régional. 

Roches volcano-sédimentaires 

Les roches volcaniques et intrusives de composition 
mafique à intermédiaire, provenant des lambeaux de roches 
volcano-sédimentaires du Complexe de Melvin (Amel2 et 
Ame14) et des enclaves dans les diverses suites de granitoïdes, 
possèdent une texture granoblastique bien développée. Les 
assemblages minéralogiques observés dans ces roches 
permettent d'identifier un métamorphisme qui varie du 
faciès des amphibolites au faciès des granulites. La majorité 
des échantillons observés proviennent de la partie NE de la 
région, où les roches volcano-sédimentaires sont les plus 
abondantes. Le faciès des amphibolites est représenté par 
les assemblages hornblende + clinopyroxène + biotite + 
épidote (pistachite) et celui des granulites par les assemblages 
orthopyroxène + clinopyroxène + hornblende + biotite. Les 
roches volcaniques felsiques de la Ceinture Natwakupaw 
(Amel l) possèdent généralement l'assemblage plagioclase + 
quartz + biotite + épidote. Étant donné l'absence de texture 
granoblastique dans les roches intrusives encaissantes, il 
est possible que les assemblages minéralogiques et les 
textures observées dans les roches supracrustales de la 
région correspondent à un événement tectono-métamorphique 
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antérieur à la mise en place des intrusions. Toutefois, ces 
assemblages et textures pourraient aussi être le résultat 
d'un métamorphisme synmagmatique lié à l'augmentation 
de la température associée à la mise en place des intrusions 
felsiques. 

Roches intrusives felsiques 

De façon générale, les unités tonalitiques, granodiori-
tiques et granitiques de la région du lac à l'Eau Claire 
possèdent une texture ignée primaire qui se manifeste par 
la présence de cristaux tabulaires de plagioclase, de larges 
cristaux xénomorphes à subautomorphes de minéraux 
mafiques et de plages de quartz interstitiel. De ce fait, les 
textures granoblastiques sont peu répandues. Tout au plus, 
on observe une extinction roulante du quartz, ou encore 
une texture en mosaïque de grains de quartz produite en 
partie par la déformation reliée aux zones de failles régio-
nales. À l'exception du Complexe de Loups Marins, les  

roches intrusives felsiques possèdent l'assemblage miné-
ralogique biotite + plagioclase + quartz ± hornblende + 
muscovite ± épidote correspondant aux conditions du faciès 
des amphibolites. Toutefois, l'absence de textures grano-
blastiques suggère que cet assemblage minéralogique 
reflète les conditions initiales de mise en place de ces 
roches. Le Complexe de Loups Marins contient l'assem-
blage biotite + plagioclase + quartz + clinopyroxène t 
hornblende pour les unités à clinopyroxène (Almala, 
Almalb et Almalc), et biotite + plagioclase + quartz + 
orthopyroxène + clinopyroxène f hornblende pour l'unité 
à orthopyroxène (Alma2). Ces assemblages permettent 
d'identifier des conditions de température élevée, équiva-
lentes à celles du faciès supérieur des amphibolites et à 
celui des granulites. Toutefois, comme pour les autres 
intrusions felsiques de la région, l'absence de textures de 
déformation interne et de recristallisation suggère que ces 
roches se sont mises en place dans un environnement où 
existaient de telles conditions de température, et qu'elles 

FeOt 	 FeO,+Ti02 	 Ti1100 

Na20+K20 MgO A1203 MgO Zr Yx3 

d) 
	 e) 

	
f) 

Ti ! 1000 

LÉGENDE 

Si02(%) Si02(%) 

• Dyke de diabase (orientation N-S) KP = komatiites pyroxénitiques BC, AC, DC, RC = basaltes, andésites TIA (BON) = tholéiites d'îles en 

O Dyke de diabase (orientation E-W) KB = komatiites basaltiques dacites et rhyolites calco-alcalines arc (affinité boninitique) 
A Dyke de diabase (orientation NW-SE) FT = ferrotholéiites A et B = tholéiites pauvres en K20 TIA = tholéiites d'îles en arc 
+ Dyke de diabase (orientation indéterminée) TM = tholéiites magnésiennes B = basaltes de fond océanique BAA =basaltes d'arrière-arc 

* Brèche intrusive (diatrème?) AT, DT, RT = andésites, dacites B et C = basaltes calco-alcalins ALC = roches d'affinité alcaline 
et rhyolites tholéiitiques D = basaltes intraplaques BFO = basaltes de fond océanique 

IA = ties en arc 

FIGURE 6 - Diagrammes géochimiques montrant la composition des dykes de diabase de la région du lac à l'Eau Claire : a) Diagramme discriminant 
ternaire (AFM) de Irvine et Baragar (1971); b) Diagramme discriminant ternaire de Jensen (1976); c) Diagramme discriminant ternaire de Pearce et Cann 
(1973); d) Diagramme discriminant binaire V versus Ti/1000 de Shervais (1982); e) Diagramme binaire MgO versus SiO2; f) Diagramme binaire TiO2 
versus SiO2. 



30 

n'ont pas subit les effets d'une déformation et d'un méta-
morphisme régional après leur mise en place. Ces roches 
sont également affectées par une altération hydrother 	«Sale 
tardive qui se manifeste par une transformation partielle du 
clinopyroxène en hornblende et par l'altération de l'ortho-
pyroxène en serpentine, iddingsite, talc, amphibole, chlorite, 
carbonate et magnétite. 

Les roches localisées le long des zones de failles tardi-
ves ont subit les effets d'une altération importante, vrai-
semblablement associée à la circulation de fluides hydro-
thermaux. Ce phénomène d'altération affecte aussi les 
roches archéennes localisées près du contact avec les 
roches protérozoïques du Groupe de Richmond Gulf, où se 
trouvent de nombreuses failles tardives E-W reliées à la 
formation du Graben de Richmond Gulf. Dans les zones 
les plus affectées, la biotite et la hornblende ont été forte-
ment transformées en chlorite verte et les pyroxènes ont été 
complètement remplacés par des minéraux secondaires. 
L'altération des minéraux mafiques s'accompagne d'une 
intense saussuritisation et séricitisation du plagioclase. Les 
roches de ces zones montrent une texture de recristallisation 
plus ou moins bien développée du quartz en mosaïque, et 
elles contiennent une forte foliation marquée par l'aligne-
ment des minéraux mafiques. 

STRUCTURE 

Phases de déformation 

Le grain structural de la région du lac à l'Eau Claire, 
généralement orienté WNW-ESE à NW-SE, marque un 
changement important dans l'architecture structurale du 
nord-est de la Province du Supérieur. En effet, la région du 
lac à l'Eau Claire se situe à la limite entre la partie sud de la 
Sous-province de Minto, définie par un grain structural 
NNW-SSE, et la partie nord de la Sous-province de 
Bienville, marquée par un grain WNW-ESE. Cette varia-
tion du grain structural reflète une évolution tectono-
magmatique complexe s'échelonnant entre 3825 et 2680 
Ma (David et al., 2002; Leclair et al., 2001 et 2002) et 
marquée par l'action combinée de contraintes tectoniques 
et d'événements magmatiques. 

L'interprétation structurale de la région du lac à l'Eau 
Claire est basée sur le style et l'intensité de la déformation, 
sur l'orientation des différentes fabriques et sur les rela-
tions de recoupement. Elle permet de distinguer quatre 
phases de déformation ductile (Dl à D4) et une phase de 
déformation cassante (D5). La première phase de déforma-
tion (Dl) est observée uniquement dans les lambeaux de 
roches supracrustales et les enclaves de composition inter-
médiaire à mafique contenues dans les granitoïdes. La 
phase D2 est marquée par une foliation régionale générale-
ment orientée WNW-ESE à NW-SE. Le développement de  

cette déformation semble se produire en partie à l'état 
« submagmatique ». La phase D3, faiblement développée 
dans la région du lac à l'Eau Claire, est à l'origine des plis 
P3 qui affectent localement la foliation régionale (S2). La 
phase de déformation D4 a produit des zones de cisaille-
ment ductile, orientées E-W à WNW-ESE, responsables de 
la réorientation du grain structural régional. Finalement, 
on associe à la phase de déformation D5 un réseau de 
failles cassantes tardives, orientées E-W, formant d'impor-
tantes zones de cataclasites dans lesquelles l'hématitisation 
et l'épidotisation sont omniprésentes. 

Phase de déformation DI 

La première phase de déformation (Dl) se caractérise 
par une fabrique planaire bien développée (S1) qui prend 
la forme d'une foliation pénétrative, d'une gneissosité ou 
d'un rubanement migmatitique. Cette fabrique SI a été 
observée dans les lambeaux de roches supracrustales et 
dans les enclaves d'amphibolite et de gneiss mafique à 
intermédiaire qui sont contenues dans la plupart des gra-
nitoïdes. Localement, les lambeaux de roches supracrustales 
montrent un rubanement compositionnel accentué par la 
présence de mobilisat. De plus, contrairement aux gra-
nitoïdes, la plupart des roches supracrustales archéennes 
possèdent une texture granoblastique. Ces observations 
suggèrent que les roches supracrustales ont subi au moins 
une phase de déformation et de recristallisation avant la 
mise en place des roches plutoniques. Le manque de don-
nées structurales ne permet pas d'effectuer une analyse 
statistique cohérente de la foliation S1. Cette phase de 
déformation est peu documentée et son implication dans 
l'évolution structurale régionale est incertaine. 

Phase de déformation D2 

La plupart des auteurs des travaux récents réalisés dans 
le Grand-Nord québécois (Lin et al., 1995, 1996; Percival 
et al., 1995a; Percival et Skulski, 2000; Parent et al., 2000, 
2002a; Leclair et al., 2000; Gosselin et al., 2001, 2002; 
Berclaz et al., 2001) interprètent la foliation principale 
comme étant reliée à la phase de déformation D2. 

Dans la région du lac à l'Eau Claire, la foliation régio-
nale (S2) affecte les roches supracrustales et intrusives 
archéennes, à l'exception de la Syénite de Bourde] (Abol) 
et des intrusions mafiques et ultramafiques de la Suite de 
Qullinaaraaluk (Aluk). Toutefois, certaines intrusions de la 
Suite de Qullinaaraaluk contiennent une texture de recris-
tallisation indiquant qu'elles ont subit les effets d'une 
déformation et d'un métamorphisme de haut grade. La 
phase de déformation (D2) de la région du lac à l'Eau 
Claire semble équivalente à la phase D2 définie dans les 
régions des lacs des Loups Marins (Gosselin et al., 2001) 
et du lac Bienville (Gosselin et al., 2002). À l'intérieur des 
granitoïdes, l'intensité de l'expression de la foliation (S2) 
est variable. Celle-ci se présente souvent comme une fabrique 
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discrète, peu prononcée et difficile à déceler. La foliation 
(S2) se manifeste par l'orientation préférentielle des grains 
de biotite et de hornblende et des amas de minéraux 
ferromagnésiens. Elle peut également être marquée par 
l'étirement du quartz et du plagioclase et par l'alignement 
des phénocristaux de feldspath potassique à l'intérieur des 
intrusions à texture porphyroïde. La foliation (S2) est 
accentuée par l'alignement des enclaves de composition 
mafique et intermédiaire, dont l'assimilation plus ou moins 
intense produit un rubanement discontinu ou génère des 
traînées de minéraux mafiques et des schlieren de biotite. 
De plus, la « granitisation » qui affecte les unités tonalitiques 
produit des rubans centimétriques de matériel granitique 
parallèles à la foliation. Ces rubans sont ondulants, discon-
tinus et en contact diffus avec la phase tonalitique. Dans la 
partie sud de la région, la présence de restites de tonalite à 
l'intérieur des masses granitiques contribue également à 
accentuer la foliation régionale S2. 

Les observations suivantes permettent de suggérer qu'une 
partie de la déformation (D2) aurait eu lieu dans des condi-
tions « submagmatiques » (Vernon, 2000) : a) la présence 
d'un rubanement diffus défini par l'hétérogénéité des dif-
férentes phases de granitoïdes; b) la présence d'enclaves 
déjà déformées et fortement alignées sans évidence de 
déformation aussi intense à l'intérieur des granitoïdes 
encaissants; c) la présence de schlieren de minéraux 
mafiques produits par une assimilation partielle des encla-
ves; et d) la présence d'une foliation définie par l'aligne-
ment de phénocristaux de feldspath potassique (1 à 5 cm) 
dans des intrusions à texture porphyroïde suggérant un 
fluage à l'état plastique. 

Phase de déformation D3 

La phase de déformation D3 est peu répandue dans la 
région du lac à l'Eau Claire. Quelques plis mésoscopiques 
NE-SW ont localement été observés à l'échelle de l'affleu-
rement. La présence de certains plis, reliés à cette phase, 
peut aussi être interprétée à partir des photos aériennes et 
des images satellitaires LANDSAT. La faible quantité de 
données structurales détaillées recueillies sur le terrain ne 
nous permet pas de documenter adéquatement la phase D3. 
L'effet de cette déformation est plus important vers l'est 
dans les régions des lacs des Loups Marins (Gosselin 
et al., 2001), du lac Gayot (Gosselin et Simard, 2000) et de 
Maricourt (Simard et al., 2001). 

Phase de déformation D4 
Les roches de la région ont été affectées par des zones de 

cisaillement ductile orientées E-W à WNW-ESE attribuables 
à la phase de déformation D4. La majorité de ces structures 
est concentrée à l'intérieur de la Zone de déformation de 
Nastapoca (figure 7). Cette zone, d'une largeur d'environ 
15 à 20 km, est constituée de plusieurs grandes failles 
régionales ductiles de largeur décamétrique à kilométrique. 
Les failles les plus importantes peuvent atteindre jusqu'à  

5 km de largeur et la déformation s'y manifeste par la 
présence de fabriques protomylonitiques à blastomyloni-
tiques. L'orientation de ces structures ductiles varie de 
E-W dans la partie ouest de la Zone de Nastapoca à WNW-
ESE dans la partie est (figure 7). On observe une augmen-
tation progressive de l'intensité de la déformation de 
l'extérieur jusqu'au centre de la Zone de Nastapoca. Les 
premières manifestations consistent en l'apparition d'une 
fabrique parallèle à la zone qui est définie par l'orientation 
préférentielle de la biotite ainsi que par le début de l'étire-
ment du quartz et des feldspaths. La déformation change 
rapidement en une fabrique mylonitique à pendage sub-
vertical à vertical. La foliation régionale S2 et les fabriques 
antérieures (S I) sont transposées parallèlement à la fabri-
que mylonitique. À l'intérieur de la Zone de Nastapoca, les 
différentes lithologies forment des lambeaux étirés et trans-
posés parallèlement aux failles ductiles. Au centre de cette 
zone, la déformation prend la forme d'une fabrique mylo-
nitique (mylonite à blastomylonite) bien développée dans 
laquelle on observe des rubans de quartz et des porphyro-
clastes de feldspath. Des linéations y sont rarement obser-
vées. Toutefois, les indicateurs cinématiques, tels que les 
rotations de porphyroclastes et les fabriques C/S, suggè-
rent un soulèvement du bloc nord couplé à un mouvement 
apparent senestre (Grenier, 2003). 

À l'échelle de la carte, la Zone de déformation de 
Nastapoca correspond à un changement lithologique majeur 
entre des unités tonalitiques, au nord, et des unités granitiques 
et granodioritiques au sud. Elle marque également un 
changement d'orientation du grain structural entre la Sous-
province de Minto, située au nord et caractérisée par un 
patron structural orienté NNW-SSE, et la partie sud de la 
Province du Supérieur, caractérisée surtout par un patron 
structural E-W à WNW-ESE. Ces variations lithologiques 
et structurales suggèrent donc que la Zone de déformation 
de Nastapoca marque la limite entre la Sous-province de 
Bienville et le domaine de Tikkerutuk de la Sous-province 
de Minto. 

Phase de déformation D5 

La phase de déformation cassante (D5) est responsable 
du développement d'un réseau de failles majeures tardives 
E-W à pendage subvertical ou vertical. Ces failles sont 
localisées majoritairement dans la moitié sud de la région 
(figure 7). Elles correspondent à des linéaments aéro-
magnétiques et géomorphologiques. Ces structures repré-
sentent vraisemblablement le prolongement des fossés 
d'effondrement, d'âge Protérozoïque, reliés à la formation 
du Graben de Richmond Gulf. Les failles actives durant la 
période de sédimentation ont contrôlé, en partie, la distri-
bution des unités sédimentaires du Groupe de Richmond 
Gulf (Chandler, 1988). Elles traversent les unités archéen-
nes ainsi que certains dykes de diabase protérozoïques. Les 
roches archéennes affectées par ces failles sont fortement 
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hématitisées, épidotisées et localement cataclasées. L'alté-
ration de ces roches s'accentue près du contact avec les 
roches protérozoïques, et ce, malgré la présence d'un con-
tact en discordance angulaire. 

Compilation statistique 
et analyse structurale 

La région a été subdivisée en cinq domaines structuraux 
(figure 7) basés sur l'intensité de la déformation et sur 
l'orientation de la foliation régionale (S2). Les stéréo-
grammes présentés à la figure 7 illustrent l'orientation 
moyenne de cette foliation à l'intérieur de chacun des 
domaines. 

Le domaine I couvre le secteur localisé au nord-est de la 
Zone de déformation de Nastapoca (figure 7). Il est carac-
térisé par une foliation orientée NW-SE à pendage sub-
vertical. Cette orientation coïncide avec la foliation régio-
nale (S2) observée dans les régions plus au nord. Les 
roches intrusives du domaine I sont en général peu défor-
mées, sauf celles localisées près de la Zone de Nastapoca. 
En lames minces, on note une progression de l'intensité de 
la déformation à l'approche de cette zone. La déformation 
débute par une forte extinction roulante du quartz, suivi 
d'une recristallisation progressive des grains de quartz 
jusqu'à la formation d'une texture mylonitique. 

Le domaine II correspond à la Zone de déformation de 
Nastapoca. Il a été subdivisé en deux sous-domaines cor-
respondant à sa partie ouest (lia) et à sa partie est (lib) 
(figure 7). La foliation interne de la zone a une orientation 
moyenne E-W dans le domaine IIa et WNW-ESE dans le 
domaine llb. La foliation mylonitique qui caractérise cette 
zone a transposé la foliation régionale S2 ainsi que toutes 
les autres structures antérieures. C'est à l'intérieur de la 
Zone de déformation de Nastapoca que les roches archéen-
nes de la région du lac à l'Eau Claire sont les plus défor-
mées. En lames minces, elles montrent des textures de 
recristallisation produisant régulièrement une fabrique 
mylonitique. 

Le domaine III est localisé immédiatement au sud de la 
Zone de déformation de Nastapoca (figure 7). Le stéréo-
gramme montre un étalement de la foliation S2, avec une 
concentration donnant un plan moyen orienté NW-SE. Ceci 
démontre que la foliation de ce domaine est généralement 
parallèle à l'orientation générale de la Zone de Nastapoca. 
En lames minces, les roches de ce domaine sont caractéri-
sées par une texture de recristallisation du quartz en mosaï-
que entourant les grains plus grossiers de plagioclase et de 
feldspath potassique. 

Le domaine 1V est situé dans les parties sud et sud-ouest 
de la région du lac à l'Eau Claire (figure 7). Ce domaine 
comprend toutes les roches archéennes en contact avec les 
unités protérozoïques des groupes de Richmond Gulf et de 
Nastapoka. Les roches archéennes de ce domaine sont 
particulièrement affectées par les failles cassantes tardives 
associées à la phase de déformation D5. Le stréréogramme  

de la figure 7 montre une foliation moyenne orientée NW-
SE à pendage abrupt. Cette foliation ne semble pas avoir 
été affectée par les failles tardives E-W. Les roches de ce 
domaine montrent une déformation interne semblable à 
celle observée dans les roches du domaine Ill. La déforma-
tion s'intensifie près du contact avec les roches protéro-
zoïques ainsi que dans la partie sud-ouest de la région, où 
se trouve une zone de déformation importante. Cette zone a 
aussi été reconnue plus au sud dans la région du lac 
Montrochand par Roy et al. (en préparation), qui l'ont 
nommé Zone de déformation de Lamain. 

Le domaine V couvre la partie centrale de la région 
(figure 7). Dans ce domaine, la foliation S2 a une orienta-
tion moyenne NNW-SSE comparable au grain structural 
régional des régions plus au nord. Ce secteur n'a donc pas 
été affecté par la déformation D4 reliée aux zones de 
déformation de Nastapoca et de Lamain qui ont réorienté la 
foliation régionale selon une direction WNW-ESE. Toute-
fois, à l'instar du domaine IV, les roches du domaine V 
sont passablement affectées par les failles tardives E-W de 
la phase de déformation D5. Dans le domaine V, les 
linéaments interprétés à partir des images satellitaires 
LANDSAT ne correspondent pas à l'orientation de la folia-
tion régionale. Ils correspondent plutôt aux fractures tardi-
ves E-W reliées à la formation du Graben de Richmond 
Gulf. En lames minces, les roches de ce domaine ne mon-
trent pas de texture de recristallisation. On y observe des 
textures ignées primaires semblables à celles observées 
dans la majorité des roches du domaine I. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

Historique 

Les principaux travaux de prospection et d'exploration 
minière de la région du lac à l'Eau Claire ont été 
concentrés dans les roches protérozoïques de la partie ouest. 
Les premiers dépôts plombo-zincifères localisés dans les 
horizons carbonatés du Groupe de Nastapoka sont connus 
depuis le milieu du 18' siècle. La compagnie de la Baie 
d'Hudson y a exploité quelques tonnes de minerai 
(Marcoux, 1983). Vers 1930, Cominco a réalisé quelques 
travaux sur ces dépôts, mais les résultats sont inaccessi-
bles. De 1946 à 1949, Gulf Lead Mines a entrepris une 
campagne d'exploration active sur ces horizons minérali-
sés, incluant plus de 40 000 m de forages (Moffat, 1946; 
Almond, 1947; Almond et al., 1947; Harwood, 1949). Ces 
travaux ont permis de délimiter trois gisements totalisant 
900 000 t à près de 2 % de plomb-zinc (Robinson, 1950). 
Un seul de ces gisements, le dépôt de Lac Monte, est 
localisé dans la région étudiée (figure 8). La concession a 
été abandonnée par la Gulf Lead Mines en 1959, puis 
reprise en 1961 par Hudson Bay Syndicate. La Southern 
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TABLEAU 4 - Description sommaire des sites d'intérêt économique particulier. Ces sites sont localisés sur la figure 8. 

No. du 
site 

Nom de l'indice 
Localisation UTM 

(nad83} 
Épaisseur Roche hôte Minéralisation Tonnage ou Teneur Notes 

Minéralisations en Pb-Zn dans les roches protérozoïques du secteur du lac Guillaume-Delisle 

1 Lac Monte 404547E 
Dolomie - Pyrite, galène et 

120 000 t à 1,75 	Pb % 
 La minéralisation est contenue seulement dans la 

dolomie stromatolitique encaissée dans des dolomies 
6220311 N 3,05 m 

stromatolitique sphalérite siliceuses. 

Minéralisations en Cu-Ag dans les roches protérozoïques du secteur du lac Guillaume-Delisle 
410053 E Chalcocite et °  Roche aphanitique, peu amygdalaire; les sulfures sont 

2 Majuraaluk 
6220141 N 

n. d. Basalte 
trace de bomite 

1,49 	Cu et 17,3 g/t Ag /o finement disséminés. 

3 Miki 413566 E n. d. Volcanite 
Chalcocite, 

bornite et trace 0,60 % Cu et 5 g/t Ag 
Roche massive, non-hématitisée; les sulfures sont 
disséminés et concentrés dans de fines veinules. 

6208713 N de pyrite 

4 Colline Copper 
419919 E 

6219550 N n d 
Basalte 

amygdalaire 
Chalcocite et 

bornite 
2 $4 % Cu et 12,9 g/t Ag 

Roche hématitisée, amygdalaire; les sulfures sont 
disséminés. 

419748 E Basalte Chalcocite et Roche fracturée et hématitisée; les sulfures disséminés 
5 Canada 

6219040 N n' d
' 

hématisé bornite 
3,21 % Cu et 16,9 g/t Ag semblent associés aux fractures. 

Gabbro et 
Bomite, digenite Roche massive, non-hématitisée; les sulfures sont 

6 Graben 419829E n. d. 
sédiment 

et trace de 1,15 % Cu et 29,2 g/t Ag finement disséminés. 
6218488 N chalcocite 

Basalte 
Chalcocite, 

bomite et trace Roche très fracturée, non-hématitisée; les sulfures sont 
7 Bornite 

421723 E n' d' amygdalaire de digenite et 
4,46 % Cu et 48,2 g/t Ag 

disséminés et en veinules dans des fractures. 
6218328 N covellite 

8 Nirliq 431318 E n. d. Basalte 

Chalcocite, 
bornite et trace 
de digenite et 

11,43 % Cu et 81,9 g/t Ag 
Roche massive, non-hématitisée, pas d'amygdule; les 

sulfures sont finement disséminés. 
6252165 N covellite 

9 lyaati Nord 
429407 E 

6254059 N 
n d 

Basalte 
amygdalaire 

Chalcocite et 
trace de bomite 

4,29 % Cu et 26,4 g/t Ag 
Roche très hématitisée; les sulfures sont concentrés 

autour et dans les amygdules. 

10 Umiarjuaq 
411677 E 

6268524 N n d 
Basalte 

hématisé 
Chalcocite 0,72 % Cu et 5,7 g/t Ag 

Roche massive, hématitisée et amygdalaire; les sulfures 
sont concentrés dans des fractures fines. 

Minéralisations de Ni-Cu-EGP dans les intrusions mafiques et ultramafiques de la Suite de Qullinaaraaluk 

11 Flipper 
463899 E 

6299089 N 
environ 
10 m 

Gabbronorite 
massif 

Pyrite 
1 % Cu, 1,3 % Ni, 200 ppb EGP et 

149 ppb Au 
Zone rouillée, cisaillée et très altérée. 

429268 E environ Gabbronorite 
Pyrite, 

pyrrhotine et un Plusieurs zones rouillées et pyriteuses de quelques 
12 Ni Dance 

6303440 N 100 m massif peu de 
chalcopyrite 

1 % Cu, 2,5 g/t EGP et 295 ppb Au mètres; nombreux débris rouillés. 

Potentiel diamantifère - brèche intrusive (dratrème) 

A Brèche A 
423781 E 

6229690 N 
20 m 

Roches 
sédimentaires 
protérozoïques 

non-minéralisé Brèche intrusive (diatrème). 

B Brèche B 
454654E 

15 à 20 m Granite archéen non-minéralisé Brèche intrusive (diatrème). 
6219813 N 
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Exploration and Development a obtenu une concession 
voisine en 1964 et, la même année, Mokta Exploration 
Canada a signé une option concernant les deux propriétés 
(Velaine, 1965). Cette dernière compagnie a réalisé une 
campagne d'exploration sur les deux concessions et, suite 
à des résultats décevants, a abandonné ses droits en 1965. 
En 1968, Penarroya Canada a réalisé une étude gîtologique 
sur ces mêmes terrains (Darcy, 1968). Finalement, les con-
cessions ont été définitivement abandonnées au début des 
années 70 (Marcoux, 1983). 

Les séquences de roches protérozoïques de la région ont 
suscité à nouveau l'intérêt des compagnies minières à la fin 
des années soixante-dix suite à la découverte d'anomalies 
en U-Th par la Commission Géologique du Canada. De 
1977 à 1979, Uranerz Exploration and Mining a réalisé 
plusieurs travaux d'exploration aéroportés et au sol, con-
centrés surtout près du contact entre les séquences fluviati-
les du Groupe de Richmond Gulf et le socle archéen 
(Madon, 1980). Ces travaux ont mené à la découverte de 
quelques minéralisations uranifères contenues dans des 
zones bréchiques du socle granitique archéen. Les meilleu-
res teneurs obtenues dans des échantillons choisis sont de 
1,3 % U,Og  et 0,2 % U,OA. Le projet a été abandonné en 
1979. 

Le début du projet Grand-Nord du Ministère en 1997 a 
relancé l'activité minière dans le nord québécois. Un 
important levé de géochimie de sédiments de fonds de lacs 
(MRN, 1998), dont la phase d'échantillonnage a été réalisée 
par SIAL, a couvert l'ensemble de la région du lac à l'Eau 
Claire. Ce levé, financé par le Ministère et cinq compagnies 
partenaires, a incité des sociétés à prendre des permis 
d'exploration dans plusieurs régions du Grand-Nord. La 
découverte d'un indice de Ni-Cu-EGP associé à une intrusion 
ultramafique dans la région du lac Qullinaaraaluk (SNRC 
34G) par le Ministère au cours de l'été 2000 (Parent et al., 
2002a; Labbé et al., 2000) a ravivé l'intérêt pour ce type de 
minéralisation. Durant l'été 2002, Falconbridge a mis au 
jour deux indices associés à un contexte similaire dans la 
région du lac à l'Eau Claire. Enfin, le Ministère a réalisé, 
au cours de l'été 2002, une étude des minéralisations cupro-
argentifères associées aux roches volcaniques du Groupe 
de Richmond Gulf dans le secteur du lac Guillaume-Delisle 
(Labbé et Lacoste, en préparation). 

Potentiel économique 
des séquences protérozoïques 

Indices de Pb-Zn-Ag 

Les travaux de Gulf Lead Mines, réalisés entre 1946 et 
1949 (Moffat, 1946; Almond, 1947; Almond et al., 1947; 
Harwood, 1949) ont permis de délimiter trois gisements 
plombo-zincifères dont le dépôt de Lac Monte (120 000 t à 
1,75 % Pb; site 1, figure 8 et tableau 4) localisé dans la 
région du lac à l'Eau Claire. Les deux autres, le dépôt Ruby 
Lake (525 000 t à 1,07 % Pb et 1,26 % Zn) et le dépôt  

Nancy Island (267 000 t à 0,72 % Pb et 2,15 % Zn), sont 
situés tout juste au sud de la région. Les trois dépôts sont 
contenus dans un même horizon de calcaire stromatolitique 
du Groupe de Nastapoka. Cet horizon favorable s'étend 
sur plus de 80 kilomètres de longueur sur le flanc est des 
cuestas bordant le lac Guillaume-Delisle. La minéralisa-
tion plomb-zinc de ces trois gîtes est de type Mississippi-
Valley (Leach et Sangster, 1993; Sangster, 1996). 

Le gîte du Lac Monte est localisé à environ 2 km au sud 
du lac Guillaume-Delisle (site 1, figure 8). À cet endroit, 
l'horizon stromatolitique minéralisé a une épaisseur de 2 à 
3 mètres. Cet horizon est encaissé dans une unité de dolo-
mie siliceuse d'une dizaine de mètres d'épaisseur et visible 
sur quelques kilomètres de longueur. Cette roche encaissante 
a une teinte gris pâle et un aspect grenu. L'horizon minéra-
lisé contient entre 5 et 10 % de sulfures (galène, sphalérite 
et pyrite) disséminés, en petits amas ou en remplissage de 
fines veinules. En dehors de l'horizon minéralisé principal, 
la dolomie siliceuse contient des grains millimétriques dis-
séminés de pyrite, concentrés dans certains niveaux. 

Il est probable que l'horizon de calcaire stromatolitique 
puisse aussi contenir d'autres minéralisations en plomb et 
en zinc. Toutefois, le relief prononcé dans ce secteur rend 
les travaux d'exploration difficiles. De plus, les unités 
sédimentaires minéralisées sont subhorizontales et en bonne 
partie recouvertes par une unité de basalte en colonnes. 

Indices de Cu-Ag 

Plusieurs indices de cuivre et d'argent ont été décou-
verts en 2000 par une équipe du Fonds d'Exploration 
Minérale du Nunavik (Nunavik Mineral Exploration Fund - 
NMEF) aux abords du lac Guillaume-Delisle (SNRC 34C01). 
Ces indices sont tous localisés dans les roches proté-
rozoïques du Groupe de Richmond Gulf (figure 8). Plus 
précisément, ils se trouvent à l'intérieur des unités de 
basalte de la Formation de Persillon, à l'exception de la 
zone minéralisée Graben, qui est située dans des gabbros 
appartenant au Filon-couche de Wiachuan et dans des grès 
de la Formation de Pachi. Une étude a été réalisée par 
Labbé et Lacoste (en préparation) du Ministère sur ce type 
de minéralisation en Cu-Ag au cours des étés 2002 et 2003. 
Les indices visités par ces auteurs sont localisés sur la 
figure 8 (sites 2 à 8) et les principales informations les 
concernant sont présentées au tableau 4. Les descriptions 
qui suivent sont tirées de leurs travaux. Les sept indices 
suivants ont été nommés par l'équipe du NMEF, en 2001: 
Iyaati Nord (Site 9), Nirliq (Site 8), Majuraaluk (Site 2), 
Colline Copper (Site 4), Canada (Site 5), Graben (Site 6) et 
Bornite (Site 7). Les indices Umiarjuaq (Site 10) et Miki 
(Site 3) ont été découverts lors de travaux de reconnais-
sance effectués par Labbé et Lacoste (en préparation) à 
l'été 2002. 

Dans pratiquement tous les indices, la minéralisation 
consiste en chalcocite, en digénite et en bornite contenues 
à l'intérieur d'amygdules ou disséminées dans la roche. 
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Des traces de covellite sont observées localement, et la 
présence de chalcopyrite est sporadique. Les échantillons 
minéralisés sont caractérisés par une altération discrète en 
malachite. Les indices de cuivre et argent de la région du 
lac Guillaume-Delisle montrent toutes les caractéristiques 
typiques des gîtes de cuivre contenus dans les lits rouges 
(redbeds) (Kirkham, 1996), soit des minéralisations en 
cuivre et argent dans des roches volcaniques en milieu 
subaérien sous des conditions d'oxydation, des sulfures de 
cuivre disséminés et à l'intérieur d'amygdules, une forte 
hématitisation des unités volcaniques, une association à 
des lits sédimentaires rouges, un métamorphisme faible et 
une absence d'altération liée à la minéralisation. Ce type 
de gîte est commun dans les environnements de rifts conti-
nentaux à l'intérieur des séquences de basalte en plateau. 

Tous les indices de Cu-Ag contenus dans les roches 
protérozoïques du secteur du lac Guillaume-Delisle ont été 
découverts par des travaux de prospection et d'échantillon-
nage. Contrairement aux minéralisations en sulfures de fer, 
qui montrent des surfaces rouillées bien exposées, les 
minéralisations en cuivre et argent sont difficiles à identi-
fier en raison de la faible altération visible en surface. Ce 
secteur offre donc un potentiel important pour découvrir de 
nouvelles minéralisations Cu-Ag par des travaux de pros-
pection au sol. Toutefois certains indices, ainsi qu'une 
portion importante des unités favorables, sont situés à 
l'intérieur des limites projetées du parc des lacs Guillaume-
Delisle et à l'Eau Claire (figure 8). 

Minéralisations de Ni-Cu-EGP 
dans les intrusions mafiques 
et ultramafiques de la Suite 

de Qullinaaraaluk 

Les petites intrusions tardives de gabbronorite et de 
roches ultramafiques de la Suite de Qullinaaraaluk (Alukl 
et Aluk2) offrent un potentiel intéressant pour la décou-
verte de minéralisations en Ni-Cu-EGP. La découverte d'une 
zone de sulfures massifs encaissée dans une pyroxénite, 
l'indice Qullinaaraaluk, a révélé le potentiel économique 
de ce type d'intrusions dans le Grand-Nord québécois. Cet 
indice, localisé près du lac Qullinaaraaluk (SNRC 34G10), 
a été trouvé et documenté lors de travaux récents effectués 
par le Ministère dans la région du lac Vernon (Parent et al., 
2002a; Labbé et al., 2000). Des analyses d'échantillons 
recueillis dans la zone de sulfures massifs avaient donné 
des teneurs atteignant 2,6 % Ni, 1,8 % Cu, 0,27 % Co et 
323 ppb Pt. 

Les intrusions mafiques et ultramafiques de la Suite de 
Qullinaaraaluk sont passablement répandues dans la 
région du lac à l'Eau Claire (figures 2 et 8). Deux indices 
minéralisés ont été trouvés dans ces intrusions au cours de 
l'été 2002. Ces deux indices, localisés sur les permis d'explo-
ration de la compagnie Falconbridge, sont situés dans la 
partie nord-ouest de la région (sites 11 et 12, figure 8). Ils 
forment des zones rouillées de plusieurs mètres de largeur  

facilement repérables en survol. L'indice Flipper (site 11, 
figure 8 et tableau 4) se trouve dans un escarpement situé 
sur le flanc d'une petite colline (annexe, photo 7). Il cor-
respond à une zone rouillée, cisaillée et très altérée d'une 
dizaine de mètres de largeur encaissée dans une intrusion 
de gabbronorite. Les meilleures teneurs provenant d'un 
échantillon choisi ont donné 1,0 % Cu, 1,3 % Ni, 200 ppb 
EGP et 149 ppb Au. Rappelons qu'une datation U-Pb 
effectuée sur un échantillon de gabbronorite leucocrate 
recueilli sur cet affleurement a donné un âge de 2700 ±3 Ma. 
L'indice Ni Dance (site 12, figure 8 et tableau 4) forme une 
zone rouillée d'une centaine de mètres d'épaisseur sur le 
sommet d'une petite colline (annexe, photo 8). Il s'agit en 
fait de plusieurs zones rouillées et pyriteuses de quelques 
mètres d'épaisseur espacées de plusieurs mètres, 
entre lesquelles on trouve des débris rouillés. La minérali-
sation, contenue dans un gabbronorite massif, consiste en 
une pyrite fine disséminée associée à de la pyrrhotite et à 
un peu de chalcopyrite. Les meilleurs résultats ont donné 
des teneurs de 1,0 % Cu, 2,5 glt EGP (212,5-788,5 ppb Pt; 
217,3-1662,1 ppb Pd; 5,3-19,25 ppb Rh) et 295 ppb Au 
dans des échantillons choisis. 

Depuis la découverte de l'indice Qullinaaraaluk, les 
intrusions massives de composition ultramafique consti-
tuaient la cible privilégiée pour la mise au jour de nouvel-
les minéralisations de type Ni-Cu-EGP dans la partie ouest 
du Grand-Nord. La découverte des indices Flipper et 
Ni Dance associés à des intrusions massives de gabbro-
norite, met également en évidence le potentiel des intru-
sions de composition mafique pour ce type de minéralisation. 

Le potentiel diamantifère 

Depuis longtemps, les cratons archéens sont considérés 
comme les endroits les plus favorables à la recherche des 
kimberlites diamantifères. Ces dernières sont généralement 
associées à des intrusions alcalines situées le long de grands 
linéaments ou de zones de failles d'envergure lithosphérique 
(Dawson 1964). La présence de carbonatite, de syénite à 
néphéline, de zones d'extension (rift), de bassins sédimen-
taires protérozoïques et de différents linéaments structu-
raux a permis à Moorhead et al. (1999 et 2000) de délimi-
ter plusieurs grandes zones structurales propices à 
l'exploration diamantifère sur le territoire québécois. Deux 
de ces zones peuvent avoir un intérêt économique dans la 
région du lac à l'Eau Claire (figure 9), soit la Zone structu-
rale d'Allemand-Tasiat (ATZ) et la Zone structurale du 
Golfe de Richmond (RGZ). 

La Zone structurale d'Allemand-Tasiat 

La Zone structurale d'Allemand-Tasiat (figure 9) est 
principalement basée sur l'alignement NNW d'intrusions 
alcalines. Ces intrusions sont composées de diatrème, de 
volcanoclastites mafiques et ultramafiques d'affinité carbo-
natitique, de carbonatite et de syénite à néphéline (Moorhead 
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FIGURE 9 - Localisation des zones structurales et des indicateurs pour l'exploration diamantifère (modifiée de Moorhead et al. 2000). 

et al., 1999). La cartographie d'une intrusion de syénite à 
néphéline (Abol), localisée dans la partie nord-est de la 
région, permet de proposer le prolongement de la Zone 
d'Allemand-Tasiat (ATZ) jusque dans la région du lac à 
l'Eau Claire (figure 9). Si cet alignement d'intrusions alca-
lines n'est pas fortuit, cette zone mérite une plus grande 
attention pour l'exploration diamantifère. 

La Zone structurale du Golfe de Richmond 

La Zone structurale du Golfe de Richmond (RGZ) est 
basée sur la présence d'un graben dans lequel se sont 
déposées les roches protérozoïques de la région du lac 
Guillaume-Delisle (Chandler 1988; Chandler et Schwartz, 
1980). Les failles normales associées à la formation du 
graben sont orientées E-W. Fahrig et al. (1986) ont pro-
posé d'étendre l'aulacogène (rift avorté) jusqu'au centre 
de la Province (craton) du Supérieur, en se basant sur la 
présence de dykes de diabase E-W situés à l'est du Graben 
de Richmond Gulf. Nos travaux de cartographie ont aussi 
permis de mettre en évidence la présence d'un essaim 
important de dykes de diabase orientés E-W dans la région 
du lac à l'Eau Claire. Ces dykes se concentrent dans le 
prolongement des principaux fossés d'effondrement (E-W)  

associés au Graben de Richmond Gulf. Cette orientation 
E-W est relativement rare pour les dykes de diabase obser-
vés ailleurs dans le nord-est du Supérieur. La majorité des 
dykes E-W sont géochimiquement et pétrographiquement 
semblables aux volcanites du Groupe de Richmond Gulf, 
suggérant qu'ils puissent être génétiquement associés à ce 
volcanisme (Labbé et Lacoste, en préparation). Étant donné 
que les essaims de dykes de diabase représentent générale-
ment un épisode de magmatisme relié à un événement 
d'extension crustal, la présence des dykes (E-W) suggère 
donc que le Craton du Supérieur a subi les effets de la 
déformation en extension le long de la Zone du Golfe de 
Richmond. Dans un environnement de rift avorté, les dykes 
de diabase représentent les seuls vestiges volcaniques de 
l'amorce de rupture du continent. Par conséquent, la Zone 
structurale du Golfe de Richmond devrait être considérée 
comme un secteur intéressant pour la recherche du diamant 
puisque les zones en extension représentent des faiblesses 
pouvant servir de canalisation à la montée de magma issu 
de grandes profondeurs. 

La présence de deux brèches observées à l'intérieur de la 
Zone du Golfe de Richmond est un élément supplémen-
taire qui rend ce secteur intéressant pour l'exploration 
diamantifère (figure 8). Les observations de terrain suggèrent 


